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A P A K I S ; 

Chez Je AN-B APTISJE CoiGNARDJ 
Imprimeur & Libraire ordinaire du Roy , 

< juë S. Jacques, à la Bible d’or. 

MDCC XXIX. 

Avec approbation & Privilège de Sa Majejlf, 



AVERTISSEMENT* 


L E titre de cet Ouvrage ne porte pas 
en vain le nom de M* de Vauban , 
fon approbation fait connoître , qu’on 
donne ici fa véritable maniéré de forti- 
fier , bien differente de celle que quel- 
ques Auteurs lui attribuent. 

C’eft fur les Travaux de cet exoellene 
homme, qu’on a dreffé les Mémoires, qui 
ontfervià lacompofition de ce Traité. 
Quoique ce üvre foit rempli de Figu- 
res , cependant il ne s'y trouve aucun 
renvoi,, nuis chiffres, nuis caractères 
alphabétiques pou^r l’intelligence des 4K- 
gures Sc pour les dèmonftrationsj on s’eft 
accoutumé à fe paffer de ces fortes de 
fecours embarraffans , c'eft aux EeCteurs 
te aux gens de l'Art à juger de cette Mé- 
thode. 

En augmentant cette nouvelle Editioq, 
on a continué de s’attacher à la nejtetc 
des expreflions & à la brièveté du dif-' 
cours. 

Si l’on parle de lignes dans un article K 
c’elt de la ligne ou des lignes noires qu’on 
voit dans la figure qui fuît cet article : ft 
Ton parle d’angle , c’eft de celui ou de 
ceux qui font formez par les lignes noi- 
ves s leslignes ponctuées ne font que pour 
kudémonftration.- 

Lorfqu’on trouvera des termes em- 
ployez avant que d'ccrc définis , on aur$ 

* 



Avertis semant. 

retours à la table. 

Les articles expliquent leur figure , $c 
quelquefois la figure achevé d’expliquer 
ce que l’article n’a pas dit. 

•Quoique travaillées avec foin , les fi- 
gures de cette nouvelle Edition ne font 
pas faites fur le même pied i <il y en au- 
roit eu de trop petites : la grande plan- 
che les unit enfemble , & fon échelle ré- 
pond à toutes les que.ftions qu’on pour- 
roit f^ire fur leurs dimentions. Les lignes 
pointillées } qui font dans fon cavalier, 
xeprefentent des fouterreins , & les figu- 
res irregulieres qui font dans l’enceinte 
de fa place , reprefentent les ifles de* 
tnaifons. ' - 

j£n lifant le Traité de Fortifications, 
on tiendra la grande planche dévelopée , 
afin d’y voir aans leurs places & finies , 
les figures dont on parle dans chaque ar- 
ticle. 

La table des profils n’a jamais été im- 
primée , elle eft d’un très -grand fc- 
cours , Monfieur de Vauban l’a fait cal- 
culef fur plus de cinq cens paille toifes 
fubes de maffonnerie. 

On a mis la principale attaque de 
Mons , pour fatisfaire à la curiouté de 
ceux qui yeulcnt fçavoir la manière , 
dont M. de Vauban fait fes tranchées. 

Pour tirer un véritable profit de ce 
Livre , on le lira d’abord tout entier ,■ 
en fuite on le relira * le compas Si la rcglç 
À JU main, 



♦ 


Digitized by 


Approbation de Monfieur </« Vaüban, 

- Lieutenant General des Armées du Roy , 

&c. 

C E petit Traité de Fortifications né 
contient rien , qui ne foit conforme 
à celles qui fe pratiquent dans les Place? 
du Roy. Fait à Pari? Je 1 . Mars \6ÿ\. 

•Vauban. . 

* * i i 


P RIV I LEGS DV R or. 

L OUIS par la, Grâce de Dieu Roi de 
France &ç de Navarre : A nos amez 
fc féaux Confeillers les gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confcil , Prévôt de Paris f Baillifs , Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils, & au- 
tres nos Jufticiers qu’il appartiendra . 
Salut. Notre tien amé Jean-Baptist» 
.Coignard , l’un de nos Imprimeurs ot r 
dinaires„& de nôtre Academie Françoife, 

& Libraire à Paris , Nous ayant fait re- 
montrer , qu’ayant depuis plufieurs an- 
nées exercé avec honneur , & à la lacis* 
fa&ion du Public, fa profeifion, & impri- / 
mé un grand nombre de bons ouvrages ? 
il aurqtt deiTein d’impti.mer , ou JFairc 
imprimer un Saint Baille , dont le tirre 
eft ci-aprés. Mais , comme il ne le peut 
faire , ians s’engager à beaucoup de dê-r 
penfe , il nous a trés-humblement fait 
ïiijj^licx de vouloir bien , pour l’en dé* 

% ü; 


dommager > lui accorder nos Lettres de 
Privilège , tant pour l’impreflton dudit 
Livre , que pour la réimpreflion de plu- 
fieurs autres , dont les Privilèges font 
expirez ou prêts à expirer. A ces cau- 
ses , voulant favorablement traiter ledit 
Co icm a rd, & encourager par fon exem- 
ple les autres Imprimeurs $c Libraires à 
entreprendre des Editions utiles , pour 
l’avancement des fciences:Nous lui avons 
permis & accordé , permettons £c accor- 
dons par ces prefentes de réimprimer ou 
faire réimprimer les Livres intitulez , La 
Méthode des fortifications du fieur de 
Vattban , &t. en telle forme , marge , 
caraâere , êe en autant de volumes que 
bon lui femblera , conjointement ou fé- 
parement , 6c de les vendre > faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume, pen- 
dant le tems & efpace de trente années 
confecttrives , à compter du jour de fo 
<tate defdites Prefentes. Faifons dèfenfcs 
à tomes fortes de perfonnes , de quelque 
-qualité & condition qu’elles foient , d en 
introduite d’impremon étrangère dans 
aucun lieu de notre obêïflance i comme 
auffi à tous Imprimeurs-Libraires & pa- 
tres , d’imprimer , faire imprimer y ven- 
dre , faire vendre , débiter , ni contrefaire 
Jefdits Livres ci-dçflus expliqué, en tout nd 
en partie , ni 1 d’en faire aucun extrait , 
fous quelque prétexte que ce foit , d’au- 
gmentation, cotreôion , changement 
de titre ou autrement , fans la permiffton 
txpreffe U par écrit dudit Expo font , ou 
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de Ceux qui .auront droit de lui , à peine 
de. confiscation dçs Exemplaires contre- 
faits , de dix mille livres d’amende con- 
tre chacun >des contrevenans , dont un 
tiers à Nous , un tiers à ^Hôtel-Dieu de 
Paris , l'autre tiers audit Expofant , fie 
de tous dépens , dommages fie intérêts. 
A condition neanmoins , que chaque vo- 
lume qui paroîtra dans le Public , por- 
tera chacun en particulier une Approba- 
tion expreffe de l’Examinateur , qui au- 
ra été commis à cet effet : A la charge , 
que ces Prefentes feront cnregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs-Libraires de Pa- 
ris , fie ce dans trois mois de la date d'i- 
celles: que l’impreflion dç ees livres fera 
faite dans notre Royaume fie non ailleurs, 
en bon papier ficea beaux cara&eres, con- 
formément aux Reglcmens de la Librai- 
rie : Et qu’avant de le? expofer en vente , 
les manuferits ou imprimez , qui auront 
fervi de copie pour l'imprcffion defdits 
Livres , feront remis dans le même état 
où les Approbations y auront été don- 
nées , ès mains de notre très-cher fit féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le 
Æeur d’ Argenfon , fie qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires de chacun dans 
notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , & un 
dans celle de notre très - cher fie féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France 
le fieur d*Argenfon > le tout à peine de 
nullité des Prefentes. Pu contenu 


quelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir, l’Expofant ou fesayans caufe, 
pleinement & paiftblement , fans tbuffrir 
qu’il leur foit Fait aucun trouble ou em- 

Î échement : Voulons , que la copie déf- 
îtes Prefentes , qui fera imprimée au 
commencement ou à la fin défaits Livres, 
foit tenuë pour dûëment fignifiée , 8c 
qu’aux copies collationnées par l’un de 
nos amei & féaux Confcfillers & Secré- 
taires , foi foit ajoutée , comme à l’O- 
riginal. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent , de faire pour l'exe- 
cution d’icelle tous a&es requis & ne- 
ce (taire s, fan s demander autre permiflïon, 
& nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande & Lettres à ce contraires ; 
Car tel eft notre plaifir. Donne' à 
Paris le quatorzième jour du mois de 
Juillet , l’an de Grâce mil fept cenj 
dix-fiuit , & de notre Régné le troifié- 
me. Par le Roy en fon Cervfeil. De Saint 
Hilaire, & fcellé. 

• * » "T 

• Se gifirê fur le Regijtfe IV. de ta Com- 
munauté des Imprimeurs Libraires de 
Taris y pag. 34t. N. }6 8. conformé- 
ment aux Reglement , & notamment h 
l’Arrêt du Cenfeil , du 1 j . Août 1 7 o 3 . A 
Paris , le 16. Juillet 17 1 8 . Delavlne, 
fiyndic. 
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t Manière de fortifier 

La ligne , de quelque nature 
qu’elle foie , eft compofée de 
plulieurs points , & terminée 
par deux points : C’eft une 
quantité diviftble feulement 
dans fa longueur, n’ayant ni 
largeur, ni profondeur. 



• La fuperficie efï terminée 
par une ou par plufieurs li- 
gnes : C’eft une quantité qui 
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de M. de Vauban'. 3 
Le corps ou le folide ell ter- 
miné par une ou par plufieurs 
fuperficies : C’eft une quantité 
qui a longueur , largéur & 
profondeur. 



Les lignes font abfolumenc 
néceifaires pour la conftruc- 
tion des ouvrages : on les fait 
d’abord occultes, c’eft-à-dire, 
au crayon, ou d’un trait de 
compas : quelquefois on les 
pondue , pour faire connoître 
géométriquement la maniéré 
avec laquelle on a conftruit 
une figure. 
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4 Manière de fortifier 

• Les lignes font droites ou 
courbes - } les unes & les autres 
peuvent avoir des parallèles. 



Les lignes droites font pa- 
rallèles , lors que prolongées 
& l’infini de part & d’autre , 
elles ne fe rencontrent jamais. 


Les lignes courbes ou obli- 
ques font parallèles , lorsqu'el- 
les font décrites d’un même 
point ou centre. . > 



• . ». 
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de M. de Vauban . 5 

Du Cercle. 

L E Cercle eft une fuperfî- 
cie plane comprife dans 
une ligne courbe , donc toutes 
les parties font également dif. 
tantes du centre. 



On fait un cercle de tout# 
ouverture de compas^ le point 
du milieu eft appelle centre , 
& la ligne courbe ou oblique 
eft appellée circonférence. 


( Maniéré de fortifier 
Toutes lignes tirées du cen- 
tre à la circonférence , font*\ 
égales entr’elles 5 on les appel- 
le demi- diamètres ou rayons. 



Le Diamètre pafïè par le 
centre , & de fes extremitez 
touchant la circonférence,, il 
divife la figure en deux parties 
égales , appellées demi- cer- 
cles. 


de M. de Vauban. *f 

On divifè la circonférence 
du Cercle en 3 60. parties éga- 
les , appellées dégrez. Chaque 
degré vaut 60. minutes 3 cha- 
que minute 6 o. fécondés , &c.. 



2 .70 


L’Ovale commune , ou: plu- 
tôt l’Ellipfe eft un cercle ob- 
long 3 la coupe oblique d’un 
cylindre ou d’une colomne en 
donne la figure 3 fes deux dia- 
mètres croifez font inégaux j 
on décrit l’Ovale avec quatre 
points. On divife en trois par- 
ties égales le grand diamètre 
de cette forte d’ Ovale 3 les 
deux points du milieu fervent 

A iiij 


8 j Maniéré de fortifier 

de centre à deux cercles qui 
fe coupent en deux endroits. 
Ces ferions marquent deux 
autres points , qui fervent al- 
ternativement de centre pour 
former l’ovale , ayant aupara- 
vant ouvert fon compas de la 
grandeur d’un diamètre de 
ces cercles. 



On décrit l’ovale du Jardi- 
nier , en mettant deux piquets 
en terre , & traçant avec un 
Cordeau double ou à boucles 
pafle dans les piquets. Ces pi- 
quets fervent de foyers ou cen- 
tres à l’ovale 5 on trouve leur 


de M. de Vatiban. y 
place en faifant deux fe&ions 
fur le grand diamètre , ayant 
une des jambes de fon compas 
fur une des extrémitez du pe- 
tit diamètre , &pour l’ouver- 
ture du compas la moitié du 
grand diamètre. 







. \ . r 

Pour former [la demi - ova- 
le , ou cintre d’une Voûte fur- 
baiffée , on décrit un quart de 
Cercle , qui a pour rayon le 

Î >etit demi- diamètre de l’ova* 
e qu’on cherche. 



r. 
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ia Maniéré de fortifier 
Puis on éleve dans ce quart 
de cercle pluheurs perpendi- 
culaires également éloignées 
les unes des autres. 


Enfuite on divife le grand 
«demi-diamétre de l’ovale en 
autant de parties égales qu’on 
a divifé le demi-diamétre du 
quart de cercle , & fur chacu- 
ne de ces divifions on éleve 
des perpendiculaires de même 
longueur que les perpendicu- 
laires du quart du cercle. 


de Af. de Vauban. h 
L a, ligne courbe qu’on fait 
pa/Ter par l’extrémité de ces 
perpendiculaires , eft la ligne 
de la demi-ovale ou voûte fur- 
bailTée. 



Le Segment eft une portion 
de cercle , terminée par une 
partie de circonférence &; par 
une ligne droite $ la partie de 
circonférence eft apellée Arc , 
& la ligne droite eft apellée 
Corde. Cette figure eft plus ou 
moins gran de que le demi-cer- 




1 2 Maniéré de fortifier 

On appelle fléché , une li- 
gne qui tombe à plomb fur le 
milieu de la corde. 



Le Sedteur efl une portion 
de cercle terminée par deux 
demi-diamétres , & par une 
partie de circonférence. Cette 
figure eft aufli plus ou moins 
grande que le demi-cercle. 




de jVf. de V'auban. 13 
Des Angles. 

U N Angle eft la rencon- 
tre de deux lignes en un 
point j St ce point eft cenfé 
centre d’un cercle , dont la 
portion de circonférence qui 
eft entre les lignes, donne Pou- 
verrure ou valeur de Pangle , 
c’eft-à-dire, le nombre de dé- 

Î ;rez qu’il y a entre les deux 
ignés qui le compofent : que 
ces lignes foient longues ou 
qu’elles foient courtes , égales 
ou inégales , cela ne fait rien à 
la valeur de l’angle. 
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14 Maniéré de fortifier 
Il y a de trois fortes d'an- 
gles * l’angle aigu, l’angle droit 
& l’angle obtus. 

L’angle aigu a moins de 9 o. 



L’angle droit a 90. dégrez. 


L’angle obtus a plus de 90. 
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de Jlf. de Veitch an. i y 

Avec deux lignes droites , 
on fait un angle rectiligne. 



Un angle eft curviligne 5 
lorfque les lignes qui le com- 
polènt font courbes. Il y en a 
de trois fortes. 



I/angle mixte èfl compofé 
d’une ligne courbe & d’une 
ligne droite, Il y en a de deux 
• fortes. 
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ï 6 Maniéré de fo rtifier 
Quand une ligne droite 
tombe à plomb fur une autre 
ligne droite , & qu’elle la tou- 
che à l’une d«fes extrémitez , 
elle fait une angle droit , la li- 
gne à plomb eft appellée per- 
pendiculaire. 



Si une ligne perpendiculai- 
re .tombe fur une ligne droite, 
&: qu’elle la divife en deux, elle 
fait un angle droit de part Ôc 
d’autre. 
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de M.de Vauhaii . ï? 

Si une ligne perpendiculai- 
re traverfe une ligne droite , 
elle fait quatre angles droits. 

i , 


Quand une ligne droite 
tombe obliquement ou de cô* 
té fur une autre ligne droite , 
elle fait deux angles, l’un aigu, 
l’autre obtus : tous deux en- 
femble font égaux à deux an- 
gles droits. On les appelle an- 
gles de fuite. 
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ï 8 Maniéré de fortifier , ' 

Si une ligne droite tombe 
obliquement fur une autre li- 
gne droite , & qu’elle la tra- 
verfe , elle fait quatre angles T 
deux aigus oppolèz aufommet 
ou à la pointe , & par conle- 
quent égaux .entre eux j les 
deux autres angles font obtus , 
aufli oppolez au fommet , &c 
confequemment égaux entre 
eux. Ces quatre angles enlem- 
ble valent quatre angles droits 



% 


Digitized by Google 



de JW. de Vauban. iy 
Une ligne droite coupant 
deux parallèles , & les tra ver- 
lan t obliquement , fait huit 
angles , quatre externes , & 



Les deux angles aigus in- 
ternes font appeliez alternes. 

. : 7 ^' 



Les deux angles obtus in- 
ternes font aulîi appeliez al- 
ternes. ’ 




io Manière de fortifier 

Les angles aigus de même 
côté font appeliez angles al- 
ternativement oppofez. 



Les Angles obtus de même 
côté font auffi appeliez angles 
alternativement oppofez,- 



De même que le mot d/an- 
gle alterne interne veut "dire 
l’autre angle interne de pa- 
reille valeur. 



de M r . de T^auban. n 

De même aulTi , un angle 
efb appelle alternativement 
oppofé à un autre angle, lors 
qu’il eft oppofé par le fommet 
à l’angle alterne , de l’angle 
duquel il eft alternativement 
oppofç . 



& 

Comme qui diroit , cet an- 
gle eft alternativement oppo- 
fé à un tel angle, parce qu’il eft 
oppofé par le fommet à l’an- 
gle alterne de ce tel angle. 

¥ 

Les angles alternes font 
égaux entre eux j les angles 
alternativement oppofez font 
suffi égaux eucre eux. 


ii Maniéré de fortifier 
Les angles internes de mê- 
me côté font égaux à deux an- 
gles droits , parce qu’ils font 
égaux à deux angles de fuite. 



Les angles externes de mê-1 
me côté font aufîi égaux à 
dçux angles droits, parce qu’ils 
•font égaux à deux angles de 
fuite. 
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de M. de V'auban. 


Des Triangles. 


L E Triangle eft une figu- 
re de trois cotez , & de 
trois angles. 



Le triangle eft dénommé 
par la valeur de fon angle le 
plus ouvert, &par la longueur 
de fies cotez. ^ 

Il v a de trois fortes de 
T riangles , le Rectangle , l’O- 
xygone & l’Ambligone. 



%£. Manière de fortifier 
Le triangle rectangle a un 
angle droit. Il eft iïofcele , 
quand deux de fes cotez font 
égaux j & il eft Scalene, quand 
fes trois cotez font inégaux. 



Le triangle oxygone a trois 
angles aigus 5 il eft équilaté- 
ral , quand fes trois cotez font 
égaux, il peut être Ifofceleêc 
Scalene. 



Le triangle Ambligone a un 
angle obtus , il eft Iiofcele ou 
Scalene.. 





Quand 



de M. de Vaubari. 15 
Quand on fçait la valeur 
d’un des angles d’un Trian- 
gle } avec la longueur de deux 
de fes cotez , on a géométri- 
quement la valeur des deux 
autres angles & la longueur 
du troifiéme côté. 



Tous les cotez d’un Trian- 
gle peuvent lui fervir de baze $ 
mais communément on ap- 
pelle baze d’un Triangle, le 
côté mis horifontalement. 


lC Maniéré de fortifier 

Tout Triangle a fes trois 
angles égaux; à deux angles 
droits. Soit donnée la lign^ 
onétuée pour parallèle à la 
aze du Triangle j le petit 
côté du Triangle en touchant 
les deux parallèles , fait deux 
angles internes de même cô- 
té j & par confequent égaux 
à deux angles droits , & le 
grand côté du Triangle , en 
touchant les deux parallèles , 
fait fur elles deux angles al- 
, ternes : ainfi ce qu’on ôte d’un 
des angles internes, entre dans 
le T riangle par un angle alter- 
ne. 

I 
| 

' " . I 
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de M. de Vau b an. 27 

Des Figures de plufieurs cote 7^ 

L E quarré a quatre cotez 
égaux parallèles entre 
eux , & quatre angles droits. 
Sa diagonale le divife en deux 
parties égales. 



Le Parallélogramme rec- 
tangle ou quarré long , a deux 
grands cotez égaux 6c j^araL 
leles , deux petits cotez egau£ 
& parallèles , & quatre angles 
droits. 



Bij 


Digitized by Google 




2$ Maniéré de fortifier 
Le Rhombe ou Lozangea 
quatre cotez égaux & parallè- 
les entr’eux ^ deux angles op- 
pofez aigus de même valeur , 
& deux angles oppofez obtus 
aufli de meme valeur. Sa fupen. 
ficie eft la moitié de celle d’un 
quarré long compofé de co- 
tez égaux à lés diagonales. ' 



Le Rhomboïde a deux 
grandscôtez égaux & paral- 
lèles , deux petits cotez égaux 
& parallèles , deux angles op- 
poiez aigus de même valeur , 
& deux angles oppofez obtus 
auiïi de même valeur. On a la 
fuperfïcie du Rhomboïde en 
multipliant un grand côté par 
fa perpendiculaire. 


y ' 
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de M. de Vauban , 19 

Le T râpez a deux cotez pa- 
rallèles & inégaux, & deux an- 
gles droits. La moitié del’ad^ 
dition de fes deux grands cô- 
tezefl la valeur du grand côté 
d’un parallélogramme qui lui 
eft égal en fuperficie. 



LeTrapezoïdea quatre an- 
gles ôc quatre cotez inégaux , 
ôc il n’a point de cotez parallè- 
les. On le.réduit en Triangles 
pour en avoir la fuperficie. 
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3 o Maniéré de fortifier 

Les figures de plus de qua- 
tre cotez font appellées Poly- 
gones. Les Polygones font ré- 
guliers ou irréguliers. 


Les Polygones réguliers ont 
leurs angles & leurs côtez 
égaux. 



Les Polygones irréguliers 
ont des côtez & des angles 
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de Mi. de Vauban. 3 r 

• K * . t 

De U fuperficie ou étendue des 
figures rectilignes. 

U , Ne figure ejfb appellée 
Rectiligne , lorfqu’elle 
eft comprife encre des lignes 
droites. 



On commence par la fuper- 
iîcie du quarré , parce que tou-, 
te fupernde fe réduit en fuper* 
ficie qùarrée. • 


Biiij 
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D’un quarré régulier mul- 
tipliant un côté par un autre 
côté , on aura fa fuperficie. 

3 

__ 3 _ 

9 Superficie. 

i r f ! 


D’un parallélogramme re- 
dangle, ou quarré long, on 
multiplie un grand côté par 
un petit côté. 

4 Grand côté. 

2 Petit côté. 

8 Superficie. 






de M. de Vauban. 33 
La baze & la perpendicu- 
laire d’un triangle font deux 
cotez ’d’un quarré , ou d’un 
parallélogramme , dont la fu- 
perficie eft double de la fuper- 
ncîë dü'tfîângle. ' ~ ^ 



Ainfi multipliant la baze 
d’un triangle par la moitié de 
fa perpendiculaire , on’ aura 
fa luperficie. 

6 Baze. 

2 Demi - perpendiculaire. 


i2 Superficie. 



B v 
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Quand le triangle n’eft pas 
re&angle on fait tomber la 
perpendiculaire de l’angle op- 
poie à la baze. 



La figure fait voir que tirant 
une parallèle à la baze par le 
milieu de la perpendiculaire , 
il fe forme un quarré long, qui 
a à fes ex tré mitez deux pe- 
tits triangles égaux aux deux 
triangles que fait la perpendi- 
culaire au ‘fommet du grand, 
triangle. - 




de M. de Vauban. 35* 
On réduit en triangles tou- 
te fuperficie re&iligne qui n’eft 
point quarrée , les valeurs de 
ces triangles ajoutées en fem- 
ble , font la valeur de la figure. 



De la fuperficie des figures 
curvilignes. 


U Ne figure eft appellée 
curviligne , loriqu’elle 
eft environnée d’une ou_ de 
plufieurs lignes courbes. 



Le cercle eft la figure la plus 
parfaite des curvilignes. 

Bvj 
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Pour avoir la circonférence 
d’un cercle, on multiplie fon 
diamètre par trois , &: au pro- 
duit de la multiplication , on 
ajoute une feptiéme partie de 
diamètre. ' 



7 Diamètre. 

3 Multiplicateur. 

21 Produit de la multiplica- 
tion. 

i Septième partie du diamè- 
tre. 

2 2 Circonférence du cercle. 
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Multipliant la moitié de la 
circonférence par la moitié du 
diamètre , le produit donnera 
la fuperficie du cercle. 

2 1 Moitié de circonférence. 
7 Moitié de diamètre. 

154 Aire ou fuperficie du cer- 
cle. 



44 

Autrement ; comme 14. eft 
à 11. ainfî le quarré du diamè- 
tre eft à la fuperficie du cercle. 



' 1 v. 
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Le quarré d’un diamètre de 
14 eft 196. Après l’operation 
de la réglé de trois , vient 1 54. 
pour fuperficie i cette opera- 
tion fert de preuve à la pre- 
mière. ' 



Quarrer un nombre , c’eft 
le multiplier par lui-même 
ainfi multipliant 14. par 14. il 
vient 196, & 196. eft cenfé 
être la fuperficie d’ùn quarré 
qui a 14. de côté ou racine. 







de M. de, Vauban. 39 
ConnoilTant la circonféren- 
ce d’un cercle , on en trouve 
le diamètre , en difant : fi 22. 
circonférence fuppofée donne 
7. diamètre fuppofé, combien 
donnera 44. circonférence 
propofée. 



44 

3 08. nombr. 22.2. 
à divi- 2 


i4- dia- 
mètre 
requis. 



1 


¥ 
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ConnoifTant la fuperfîcie 
d’un cercle , on trouvera Ton 
diamètre , en multipliant la 
fuperfîcie par 14. & divifant 
le produit par 11. la racine 
quarrée du quotien eft le dia- 
mètre. Exemple 1 54. fuperfîcie 
d’un cercle multipliée par 14. . 
il viendra 1156. à divifer par 
1 1. le quotien donne 196. dont 
la racine 14. eft le diamètre. 

Comme 14. eft à 11. ainft 
le produit de la multiplica- 
tion des deux diamètres j eft 
à la fuperfîcie de l’ovale ou 
ellipfè. Soit 24. grand diamè- 
tre de l’ovale propofé , multi- 
plié par 18. petit aiametre,on 
a 43 2. à multiplier par n.leur 
produit donne 4752. à divifer 
par i4.dont le quotien eft 339. 
7 pour la fuperfîcie de l’ovale. 
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Autrement, comme 18 plus 
court diamètre eft à 24 plus 
long diamètre , ainlî la fuper- 
fîcie du cercle du petit diamè- 
tre qui eft 254. j eft à 'la fu- 
perficie de l’ovale , qui eft 
339. j Preuve de la première 
operation, \ 

De la fuÿerficic des figures cur - 
vireïliliyîes. 

O N nomme une figure 
curvirediligne , 1 orlqu’- 
elle eft compofée de lignes- 
courbes & de lignes droites. 


42 Maniéré de fortifier 
Toutes figures curvire&ili- 
liçnes fe réauifent en figures 

O v 

rectilignes & en fegments. On 
cherche la fuperficie de cha- 
que figure en particulier : en- 
fuite on les ajoute enfèmble , 
pour avoir la valeur de la 
grande figure curviredtiügne. 

D’un fegment plus grand 
qu’un demi-diametre , on fait 
deux petits fegments & un 
triangle. 



Digitized by Google 


de M". de Vauban. 43 
D’un feéteur moins grand 
qu’un demi-diametre , on fait 
un fegment &; un triangle. 



D’un fe&eur plus grand 
qu’un demi-diametre , on fait . 
deux fegments & deux trian- 
gles. 



Pour trouver la fuperfîcie 
ou l’étendue d’un fegment 
moins grand qu’un demi-cer- 
cle , on éleve une perpendi- 



44 Maniéré de fortifier, 
layre ou flèche fur le milieu 
de fa corde. 



On divife la flèche en trois, 
pour en prendre les deux tiers, 
& pour les ajouter avec la 
moitié de la corde. 



Puis on multiplie par la flè- 
che entière cette moitié de 
corde ainfî augmentée, le pro- 
duit donne la fuperficie. 

Si la flèche a flx pieds de 
long , 
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de M. de Vauban. 45 
O11 en prend quatre , pour 
ajouter à dix moitié de la cor* 



/ IQ ( 


Cela fait 14. qu’on multiplie 
par 6. le produit donne 84L 
pour la fuperficie du fegment. 
6 Valeur de la flèche. 

4 Deux tiers de la flèche. 

10 Moitié de la corde. 
~4Deux tiers de la flèche. 

i4Moitié de la cor de augmen- 
tée des deux tiers de la flèche 
qu’il faut multiplier par la fié. 
che. 

6 Valeur de la flèche. 

84 Superficie du fegmenç. 



! / 
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Des èpaiffeurs ou profondeurs. 

L ’Epaifleur ou profondeur 
des corps fe réduit au cu- 
be, ôc le cube -donne la foli- 
dité d’un corps cylindrique , 
piramidal , fpherique , &c. 


Le cube eft un corps éga- 
lement long , large , & pro- 
fond ou épais , contenu entre 
fîx faces égales & parallèles 
entre elles , tel qu’elt un dé à 
joüer. Le deÆèin n’en peut re~ 
prefenter que trois faces. 



Digitize 


de M. de V' au b an. 4 7 

On ne fçauroit connoître la 
Solidité d’un corps , qu’on ne 
connoilîè auparavant l’a fuper- 
fîcie. 

Multipliant la • fuperfîcie 
d’un corps quarré par fon é- 
pailîèur ou profondeur , .le 
produit donnera fon cube. 

Ainlî un corps quarré qui 
aura 9. toiles de fuperfîcie , 6c 
deux toifes d’épailleur ou pro- 
fondeur , aura 18. toifes de cu- 
be , parceque'deux fois 9. font 
18. On en fait la demonltra,- 
tion avec dix-huit dez à jouer. 
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Pour cuber un nombre , on 
fait deux operations. Premiè- 
rement on le quarre , ou mul- 
tiplie par foi-même 5 enfuite 
011 le cube, c’efl-à-dire , qu’on 
multiplie le produit de la mul- 
tiplication par le nombre à 
cuber j fi l’on veut cuber 3. il 
vient 9 . pour quarr.é * & trois 
fois 9. font 27. pour le cube 
ou folide d’un corps qui a fix 
faces égales & parallèles en- 
tr’elles, chaque face de 9. par- 
ties de fuperficie , te chaque 
coté de trois parties de Ion- 



Le 


1 



de M. de Vatïban. 4^ 
Le Cylindre eft un corps fo- 
lide également large par tout; , 
ifeft contenu entre une fuper-» 
fîcie convexe , & deux fuper-'- 
ficies planes & circulaires pa- 
rallèlement oppofées ; il diffé- 
ré de la colomne en ce qu’elle 
a un renflement , & que fe$ 
fuperfîcies font inégales, 



Pour avoir lâ;folidité d’un 
Cylindre , on multiplie fa 
hauteur par lit fuperncie de 
iabaze. \ ... \ 


/ \ 


yo Maniéré de fortifier 

*■' Si l’on veut avoir la folidité 
de la muraille d’une tour j on 
opéré d’abord de même , que 
{i l a tour étoit pleine, comme 
une çplomnç ou un pilaftre ; 
en fuite on en fouftrait le vuL 
de,le refteeft le folidedumur. 


a. ^ .1 




I 


Le Cône dont la figure eft 
celle d’un pain de fucre , eft 
une pyramide ronde. 
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L'obeJifque ou aiguille , effc- 
ordinairement , d’une feule piè- 
ce* on y taille des hyeroglifes , 
& la baze en eft fort étroite 
en quoi il diffère de la pyrami- 
de. On éleve despbelilques en 
l’honneur des grands hommes. 



I 
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• La pyramide eft un corps 
dont la baze eft large , & 
dont le fommet le termine en 
pointe. 


,On a la Solidité d'une py- 
ramide , en multipliant la Su- 
perficie de fa baze par le tiers 
defahauteur perpendiculaire. 


V/'tX 


La pyramide tronquée eft 
im corps folide , qui a deux 
Superficies parallèles de m ême 
figure inégales , .& dont tou- 
tes les autres faces ou Super- 
ficies Sont égales & de memç 
figure entr’elles. 


Digitized by Google ] 




'de M. de Vauban. 5-3 
Pour avoir la folidité d’une 
pyramide tronquée, on la ré- 
duit en pyramide , puis orv 
foullrait le fommêt de la py- 
ramide, qui n’eft point de la 
pyramide tronquée. On opéré' 
de la même maniéré , pour la 



Le fdlidê d’un corps dont la 
baze elt un trapeze , ou un 
t râpez oïde, le trouve en mul- 
tipliant fa longueur par une 
fuperficie de les bazes. Cette 
operation elt pour les Rem- 
parts , dont le profil fert de 
baze j on connoît aufii par ce 
moyen , combien on a tiré ds 

C iij 
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terre d’un fofle , ou combien il 
en faudroit pour le combler. 



La Sphere effc un corps foli- 
de compris fous une fuperficie 
convexe. Au milieu de ce corps 
il y a un point ou centre dont 
toutes les lignes tirées à fa fu- 
perficie font égales entr’elles. 



Comme n. ell à n. ainfi 
le cube décrit fur l’axe ou 
diamètre de la fpherç , eft au 
l'olide de la fphere. 


de Midet^auban, ff 
Cubant 14, axe ou diame^- 
tre d’une fphere,, il viendra 
2744. puis difant , fi 21. donne 
11. combien donnera 1744. 
il viendra 1437. \ pour la ib- 
lidité de la fphere. 

’ Voilà afiêz de géométrie 
pour l’intelligence de ce trai- 
té de fortifications. On ajou- 
tera feulement , que dans les 
travaux on fe fert de la toifé. 
Sa valeur eft de fix pieds de 
Roy. Le pied de douze pou- 
ces , le pouce de douze lignes. 
C’eft avec ces foirtes de mefii- 
res qu’on fuppute les ouvra- 
ges. : 

C’efl: auflï par rapport à 
ces fortes de mefures qu’on 
fait les Echelles ou lignes di- 
vifées, dont chaque divifion 
reprefente la mefure naturelle 

C iiij 
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de i’ob jet qu’on figure , com- 
me pieds , &c. 

* i , . il * * 

La toife eft, ou courante, ou . 
quarrée , ou cube. La toife 
courante efi: de fix pieds de 
Roy , la toife quarrée de tren- 
te -fix pieds* quarrée , & la 
toife cube de deux cens feixe 
pieds cubes ou figures folides , 
chacune de fix faces égales fie 

parallèles entr’elles, 

. % ■ * » 

. • j : /• 

. On appelle réduire au pe- 
tit pied , lorfqu’après avoir 
mefuré un pian fur le terrain , 
ou ailleurs , on le trace en pe- 
tit , par le moïen d’une échel- 
le ou ligne divifée , dont les 
parties reprefentent les meftu 
res defquelles on s’efl: fervi , 
comme toiles , pieds , &c. 
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"Echelle Echelle 

du grand flan. du ÿetit plan. 

1 1 m m 1 t 1 < |nu m t-H 



Quelques-uns appellent aufl 
fi réduire au petit pied , lorC 
que l’on copie un deilèin par* 
quarreaux , quand même la 
copie feroit plus grande que 
l’original. 



C? 
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Pour divifer une ligne en 
plu (leurs parties égales, com- 
me quatre , on trace deux li- 
gnes occultes &c parallèles, une 
à chacune des extrémitez de 
la ligne à divifer. Ces trois li- 
gnes forment deux angles, qui 
doivent être égaux entr’eux. 



Enfuite , en commençant 
du fomrnet de chaque angle , 
avec une ouverture de com- 
pas à volonté , on marque trois 
parties égales fur les lignes oc- 
cultes & parallèles. 


de M. de Vauban. 59 
Il ne relie plus qu’à mettre 
la réglé' fur la derniere divi- 
lîon d’une des lignes occultes , 
& fur la première divifion de 
l’autre ligne occulte ; & ainli 
en continuant , chaque por- 
tion de réglé donnera une le- 
x $ion fur la ligne à divjfcfr> 



Se fervant du compas de 
proportion , on divife une li- 
ne promptement & avec ju- 
elfe : cet infiniment eft com- 
me d’une abfoluë necelïîte aux 
Mathématiciens. 
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MANIERE 

DE FORTIFIER 
SELON LA METHODE 

DE MONSIEUR 

DE VAUBAN. 

** p ' * * 

’Art de fortifier a été 
inventé pour ponfer- 
ver le droit des gens, 
La communauté des biens ne 
pouvoit fubfifter qu’avec l’in- 
nocence des hommes : les 
vices s’emparant de leurs 
cœurs ,, il fallut faire des par- 
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6 1 Manière de fortifier 
tages : L’intérêt fit naître les 
demêlez : Le fort devint am- 
bitieux : Les foibles fe firent 
des retraites. Voilà l’origine 
des Villes &; des Fortifications 
dont on va traiter. 

D’abord les Fortifications 
n’étoient compofées que d’un 
petit fofTé : La terre qu’on en 
droit, formoit une elpece de 
parapet , qu’on garnifioit d’ar- 
bres &. de pieux entrelacez de 
branches vertes : Ce retran- 
chement étoit bon contre la 
fronde. On fe fervit de /im- 
pies murailles pour s’oppofer 
aux flèches. L’ufage du ter fît 
inventer les T ours , elles fer- 
voient à augmenter le front 
des aflîegez , & à battre de 
flanc , lorfqu’on venoit à l J eL 
calade. L’invention de Bé- 
liers n’apporta aucun chang— . 
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gement à la maniéré de for- 
tifier : Ces machines ne fe 
mouvoient qu’à force de bras y 
de ceux qui les fervoient , é- 
toient allez éloignez du mur , 
pour être vûs de flanc par les 
deux tours voifines de celles 
qu’on ébranloit. Au haut des 
murailles , mais plus fouvent 
'au haut des tours dans leurs 
faillies , il y avoit certaines ou- 
vertures , par lesquelles on jet- 
toit des pierres , pour empê- 
cher la fape 5 on appel 1 oit ces 
ouvertures machecoulis .ou 
maffecoulis, parce qu’elles ier- 
voient auflî , pour faire couler 
des mafles qu’on retenoit avec 
des cordes , de qui par leurs 
chûtes de rechûtes interrom- 
poient les travaux des allie- * 
geans. ' 
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L’invention de la poudre 
donna l’invention des mouf- 
quets , canons , pétards gre- 
nades, bombes, carcaflès, &c. 
Le Moufquet ne fait qu’égra- 
tigner une muraille : le canon 
tiré de 120. toifes perce 14. 
ou 15. pieds de terre $ ce qui 
fait qu’on donne 18 . pieds d’é- 
pailïeur a tout parapet de ter- 
re , mais 011 n’en donne que 
8. aux parapets de maçonne- 
rie. Le pétard ne fert ordinai- 
rement que pour enfoncer les 
portes , quand on veut fur- 
prendre les places. Il eft diffi- 
cile de fe garantir des grena- 
des, bombes & carcafles , on» 
les jette par defTus les retran- 
chemens. 

„ « * 

Les batteries à ricochet font 
à peu près de cette nature 5, 
on les pointe vers le haut des» 


de Af. de Vauhan. <jp 
parapets des ouvrages dont 
on veut enfiler les faces. Le 
canon de ces batteries n’a 
point fa charge ordinaire , 
on lui met feulement allez de 
poudre , pour qu’il puifïe por- 
ter fon boulet dans l’ouvrage 
qu’on attaque , là bondifîant,. 
il fracafTe tout ce qu’il rencon- 
tre , & fa force eft telle , qu’il 
démonte les batteries , lorf- 
qu’il les prend en rouages. 

Quelques violens que foieiïC 
les effets de ces machines , ils 
n’approchent pas des effets 
des mines : On appelle mines 
de petites chambres creufées- 
en terre , fous le lieu qu’on 
veut faire fauter. On doit d’au- 
tant plus les craindre , qu’un 
homme feul peut faire ce tra- 
vail , & placer fes poudres de 
telle maniéré , que le jeu de la 
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mine comblant le fofte, fait 
une large breche , ou i’afîie- 
geant marchant d’un grand 
front, eft difficilement repouf, 
fé. C’eft de l’effet de cette mû 
ne dont on prétend fe garan- 
tir , en empêchant l’approche 
du Mineur par des lignes droi- 
tes , comme font les faces des 
baftions y l’obliquité des tours 
laifîant une efpace, où le Mi- 
neur peut s’attacher, fans être 
vu d’aucun endroit de la pla- 
ce. 


On fortifie les Villes , on 
' fortifie les camps, on construit 
. des Forts fur les paffages • par 
tout ou obferve les mêmes 
maximes. La principale eft 
que dans l’enceinte d’une for- 
tification il ne doit y avoir au- 
cun endroit qui ne foit vil 
de flanc , & défendu du mouf 


de M. de Vauban. 67 
qùet , dont la portée eft de- 
puis no. jufquà 140. ou 150. 
toifès , c’eft l’arme à feu dont 
le fervice eft le plus prompt. 

Les parties qui compofent 
l’enceinte d’une fortification 
font, les courtines , les flancs 
& les foces. Les flancs défen- 
dent les courtines & les fa- 
ces , & ils fe défendent en- 
core les uns les autres. Les 
flancs font d'un fl bon ufage., 
qu’on ne fait des baftions que 
pour avoir des flancs , de-là 
on conclud que le flanc eft 
la meilleure piece d’une for- 
tification ? aufïï fe fert-on du 
terme de flanque , pour dire 
défendu . 

On appelle enceinte , ou 
rempart d’une place , un mon- 
ceau de terre élevé avec art ; 
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on y ajoute à de certains es- 
paces limitez , d’autres mon- 
ceaux de terre faifant faillie 
vers la campagne, qu’on nom- 
me battions. Dans les places 
regulieres tout ce circuit s’ex- 
prime avec trois lignes répé- 
tées 5 la Courtine eft la plus 
longue , la Face enfuifle , & la 
ligne de flanc la plus courte.- 

Une place eft regulrere, lor£ 
que les lignes & les angles de 
même dénomination font é- 
gaux entre eux j & en égale 
diftance j s’ils font autrement, 
la place eft irreguliere. Elle 
peut n’en être pas moins bon- 
ne , pourvu que toutes fes par- 
ties loient défendues du mouf. 
quet r 


de M. de V' au h an. 6 9 

Aux places regulieres , la 
courtine eft entre deux flancs. 


.* V 

/ \ ’• 

• 

-\* i 
r \ 



r 

Le flanc eft entre une £$utv 
tine.&une far?. / 



m 
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Les faces font deux enfem- 
hle , elles fe touchent par l’une 
de leurs extrémitez ; & de 
l’autre extrémité , elles -joi- 
gnent chacune un flanc. 



Deux flancs & deux faces 
forment un baftion. On ap- 
pelle épaule d’un baftion, l’en- 
droit où fe joignent les flancs 
& les faces. Et l’ouverture 
qui eft entre les extrémitez 


de M. de Vauban. n i 
^ies flancs qui touchent les 
courtines, eitappellée gorge. 



La rencontre d’un flanc & 
forme l’anele d’é- 




* 


■i 
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Deux faces donnent Tan-> 
gle flanqué. 


* 



forment l’angle du flanc. 



t 


Quand 


de M. de Vauban . 73 

Quand un baftion eft tracé, 
on T’augmente à fes épaules 
de deux monceaux de terre 
revêtus , qui s’incorporent a- 
vec le baftion , & qui lui fer- 
vent d’oreilles , d’ou ils ont 
pris le nom d’orillons -, on les 
conftruit fur les lignes de dé- 
fenfe , en prolongeant les fa- 
ces j les orillons couvrent l’ar- 
tillerie des flancs. 
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La partie du flanc , qui eft 
dntrie l’orillon & la courtine, 
fert pour le concave.’ 

i 



Les baies des motrfquets 
tracent dans l’air les lignes de 
défenfe, dont la plus étendue 
a pour longueur la portée de 
cette arme. 

Il eft des lignes de défenfe 
rafantes , il en eft de fichan r 
tes j quand un baftion tire une 
partie de fa défenfe de la cour- 
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-tine , alors la rafante com- 
mence dans la courtine , au 
point où le Moufquetaire rafe 
la face du baftion oppofé à la 
baie de fon moufquet. 



' Et la fichante commence à 
l’angle du flanc , toutes deux 
fe terminent à l’angle flanqué. 
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O il remarquera que chaque 
face de baltion n’a qu’une li- 
' gne de défenfe rafante ^ & que 
toutes les autres lignes de dé- 
fenfe font fichantes , quoique 
l’efpace , qui eft entre le com- 
mencement'de la ligne râlan- 
te & l’angle du flanc ,foic ap- 
pelle flanc rafant , comme fl 
tous les coups qu’on en tire , 
rafoient la face du baftion on 
l’appelle aufli feu de la courti- 
ne , ou fécond flanc. 

On efl: defabufé de ces fé- 
conds flancs 3 l’on n’en fait 
plus que par occaflon, 

L’angle flanquant ou de te- 
naille , efl: la rencontre de 
deux lignes de défenfe : leur 
fèdion donne quatre angles 
en forme de tenailles ouver- 
tes ? d’où l’angle du côté de 


\ 
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îa campagne a pris fon nom» 
d’angle flanquant , ou de te- 
naille, » r 



L’angle flanquant ne pa- 
roîc point , quand la fortifica- 
tion efl: achevée: il a oela de 
commun avec plufieurs autres 
angles , qui ne font formées 
qu avec des lignes occultes , 
nécelîàires pour la conftru- 
ftion , & qu’on ne voit plus 

Diij 
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quand l’ouvrage eft fini. 

* -■ *: . ’ii •. : . 

V U 

Deux courtines prolongées 
jufqu’au centre du bafiion , 
donnent l’angle de gorge. Il 
eft de même valeur que celui 
du polygone. 



‘J 
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On appelle côté intérieur,, 
une courtine prolongée juf- 
ques au centre du bauion. 




Toute fortification réguliè- 
re eft cenfée décrite dans un 
cercle , divifé en autant de 
cotez , qu’on a voulu de ba- 
ftionsjces cotez font appeliez 
cotez extérieurs , &: leurs ren- 

D iiij 
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contres forment les angles du 
polygone. 



Le demi-diametre du cercle, 
dans lequel on décrit une for- 
tification , eft appelle rayon 
fimplement , ou rayon exté- 
rieur j on le divife en rayon 
intérieur & en ligne capitale. 

/ " . 

4 

/• 
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/ \ 

# \ 
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- * • ' , « -i 

Le rayon intérieur eft la 
partie du rayon extérieur, qui 
commence au centre de la 
place , & qui finit à l’angle de 
gorge ou centre de baftion. 



La ligne capitale èft l’autre 
partie du rayon extérieur , ou 
le prolongement du rayon in- 
térieur. Elle commence au 

‘ - - . D v ~ 
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centre du baftion , & elle finie 
à l’angle flanqué. 



Les Polygones prennent leur 
nom du nombre de leurs ba- 
illions. 

Le Tetragone ou quarré en 
a quatre. 

Le Pentagone en a cinq^ 
L’Exagone fix. 

L’Eptagone fept. 
L’O&ogone huit. 
L’Enneagone neuf. 


Qigitized by Google 


«3 


de 2\Æ. de Vauban. 

Le Décagone dix. 

L’Endecagone onze. 

Le Dodécagone douze, &c. 

Quand on connoît un côté 
de fortification reguliere , on 
connoît tous les autres cotez. 

Pour tracer un côté d’Exa- 
gone , on tire pour baze une 
ligne occulte , ou côté de po- 
lygone , qu’on nomme fimple- 
ment Polygone, de 180. toifes, 
fuivant l’échelle qu’on fe fera 
faite. 
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Au milieu du polygone y 
on éleve une perpendiculaire 
de fa huitième partie pour le 
quarré ^ de fa feptiéme partie 
pour le pentagone , & de fa fî- 
xiéme partie pour l’exagone , 
& pour tous les autres poly- 
gones au-deffus. 


Par les extrémitez du po- 
lygone^ de fa perpendicu- 
laire , on trace deux lignes , 
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qui font les lignes de défenfe. 



On marque fur chacune des 
lignes de défenfe deux feptié- 
mes parties du polygone pour 
les faces. a 
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D'un angle d’épaule ou ex- 
trémité de face , comme cen- 
tre , & de l’intervalle de l’é- 
paule du baftion oppofé , on 
Fait un arc qui coupe la ligne 
dedéfenfe. . 



La corde de cet arc eil le 
flanc. / 



de M. de Vduban. %-f 
La courtine eft toute trou- 
vée. Il n’y a qu’à tirer une li- 
gne d’un flanc à l’autre; 



Quand on a fait toutes les 
operations , on a un côté d’e- 
xagone. 
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, Et quand on a un côté d’e- 
xagone ^ on a l’exagone entier 
par le moïen des trois angles 
principaux. Voyez leur table 



On donne la table fuivante 
pour foulager la mémoire , & 
pour abréger le difcours 5 on 
y trouve toutes les valeurs né- 
ceffàires , pour la conftru&ion 
d’une bonne fortification juf- 
qu’au dodécagone. 
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Le premier trait d’un poly- 
gone eftce qu’on appelle ligne 
niagiltrale , oü ligne du cor- 
don * c’eft à cette ligne quon 
ajoute les talus & les épaif- 
feurs. 


Dans cette table on ne met 
que le rayon des polygones de- 
puis Peptagone jufques au do- 
décagone , parce que leur côté 
extérieur ou polygone , leur 
perpendiculaire & leur face 
font de même valeur que le 
côté extérieur , la perpendicu- 
laire , & la face de l’exagone. 
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Table four former la ligne ma - 
giftrale 3 où le contour dune 
-place reguliere 3 félon la mé- 
thode de M. de V'auban. 


| de quarré. 

du Pentagone. 

de i’Exagonr. 

Côté ex- 
térieur. i 

80. Toif. 

180. T. 

iSo. Toifu. 

Perpendi- 

culaire. 


'i*. T.S 

î'o. ?. 

ïace. 

fo.’T. 

to. T.- 

ïo. T. 

Rayon. . 

117.?, Iifi. T. *. p. 

• 

ç De l'Éptagone. 

180. T. 

Rayon. 

10S.T. pie. 

{ De f’O&ogone. 

H 4 . T. *. p. 

| De'j l' Enheagone. 

i6i. T. i. p. 

* DuDecagonfe. 

*'yt. y. 

! De l’Endecagone. 

14. T. 

i. Du Dodécagone. 

i 4 <. T. 4 . p. 
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Quand on voudra fe palïèr 
de la table , il faut fe fou venir 
que Pexagone & les autres po- 
lygones au-dellus, ont ordi- 
nairement 180. toifes de côté 
extérieur , baze, ou polygone. 


tSo 

t 

!• _ 

' lo. Toifes de perpendicu-/ 
Iaire. 
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Et 50. toiles de face. 



On trace géométriquement 
les flancs & la courtine, en ou- 
vrant fon compas d’une extré- 
mité de face vers l’angle de te-' 
liâille , à l’autre extrémité de 
face vers ie même angle de te- 
naille. 



3Qle 
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Pour avoir le polygone en- . 
tier , on opéré par le moyen 
de l’angle au centre , de l'an- 
gle des cotez ou de polygone , 
& de l’angle debaze. 

L’angle du centre , c’eft la 
rencontre de deux rayons ou 
detni-diametres. 



\ 

\ 

\ 
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L’angle des cotez, c’eft la 
rencontre de deux cotez ou 
polygones. 


V 





rencontre d’un rayon & d’une 
baze ou polygone.. 



‘ \ 
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* 

; En divilànt 360. valeur de 
la cjirconference du cercle par 
6. le quotien donne 60. pour 
angle du centre de hexagone , 
c’eft-à-dire, pour la rencontre 
de ,deux rayons au centre. Et 
pour l’angle de baze ( comme 
en tout triangle , les trois an- 
gles font égaux à deux angles 
droits ) en iouftrayant 60. va- 
leur .de l’angle du centre de 
i’exagone , de 180. valeur de * 
deux angles droits , refte 120, 
pour la valeur des deux au- 
tres angles du triangle , qu’on 
fuppole être formé par deux 
rayons , & par la baze, puis 
.divifant 120. angle des cotez 
par 2. on aura 60. valeur de 
chacun des anglés de baze. 

Lorfqu’on a la valeur d’un 
.angle de baze , on tracç àcha^ 
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que extrémité de la baze un 
arc , comme de 6 o. dégrez 
pour l’exagone. 



s; v 
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C es lignes font les rayons 
qu’on cherche j leur rencon- 
tre forme l’angle du centre du- 
cercle , dans lequel on veut 
décrire un exagone. 



La table fui vante épargnera 
la peine du calcul , pour trou- 
ver les angles du centre , des 
cotez ou du polygone , & de 
baze. 


E 
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Table des trois angles princi- 
. paux , pour la conftruBion 
des Polygones. 


Polygones. 

Angles 
dé baze. 

Angles des 
côtez ou du 
polygone. 

Angles du 
centre. 

4* 

90. 

90 . 

43- 

5- 

7 2 * 

I08. 

T 4- 

6. 

60 . 

120 . 

6 0. 

7- 

yi-f 

128. y. 

*4- 7- 

8 - 

4 y* 

*35- 

47 . i. 

9- 

40 . 

I4O. 

70. 

IO. 

36 . 

144- 

72 . 

il. 

îi-A-; 

I 47*rî- 

73- ri 

il. 

>3°* .. 

îyo. • 

75- 
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Autour de la place fur le 
rempart régné un parapet de 
terre , pour couvrir le mouf- 
quetaire. Les parapets ont or-, 
dinairement fix pieds de hau- 
teur en dedans, 6c quatre pieds 
en dehors. 



Le rempart fait le même 
circuit. Son terreplein eft: au 
moins de quatre ou, cinq toi- 
les d’épailleur , 6c fa hauteur 

Eij 
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de dix-huit ou vingt pieds , 
fuivant la fituatipn du lieu 
qu’on fortifie, 




i"' Quand les battions font 
pleins , le rempart fait angle 
aux gorges. 
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C’eft au centre des battions 

{ >leins , qu’on bâtit les mou- 
ins à vent pour la farine de 
la garnifon , ou bien on y éle- 
ve des cavaliers j pour décou-» 
vrir de loin , & pour comman- 
der aux éminences qu’on n’a 
pu rafer. 

Les cavaliers fotit des mon- 
ceaux de terre , qu’on revêt 
quelquefois : ils ont leur pa- 
rapet comme les autres ou- 
vrages. On les éleve plus ou 
moins félon le befoin ; leur 
grandeur eft déterminée par 
la capacité du baftion,où l’on 
veut les conftruire. Us font 
ifolez : l’èlpace qui eft entre 
eux 8c le parapet des flancs , 
eft de quatre toifes , 8c de 
trois toifes feulement, entre 
eux 8c le parapet des faces. 
C’eft ordinairement fous les 
cavaliers , qu’on fait les fou- 

E iij 
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terrains ou galleries voûtées , J 
«jui fervent de retraites aux 
loldats ,pour fe garantir des 
bombes, P^oyexja grande flan- 



lorfque les basions font 
vuides , le rempart régné au 
dedans des battions , & ii fait 
leur même figure. 
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D ans ce vuide, on peut con. 
ftruire des magalins : Les ma- 
gafîns font les lieux , où l’on 
conferve les munitions de 
guerre & de bouche. 



Aux angles flanquer , on fait 
quelquefois de petites éleva- 
tions de terre, qui tiennent 
lieu de cavaliers. Ces éléva- 
tions font nommées platefor- 
mes ou barbettes ; parce que 
les canons qu’on y place , ti- 
rent par-deflus le parapet * 3c 

Emj 


1 04 Manière de fortifier 
cette maniéré de tirer , eft ap- 
pellée tirer à barbette 5 com- 
me fi l’on vouloit dire , que le 
feu du canon fait la baroe au 



barbettes font de lix toifes 


chacun. Ces ouvrages font de 
deux pieds & demi plus bas 
que le fommet du parapet :* 
leur plancher eft de bois de 
çhene, 
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On fait aufii quelquefois 
des barbettes aux ouvrages 
détachez du corps de la place. 

A tous les angles faillans 
d’une place , on conftruit des 
guérites , c’eft-à-dire , de pe- 
tits bâtimens en forme dé lan- 
terne , de trois à quatre pieds 
de diamètre , & de fept à huit 
pieds de hauteur. Elles font 
faillies, & font ouvertes de 
tous cotez , afin que les fenti- 
nelle^qu’qn y place , décou- 
vrent par tout. On coupe le 
parapet , pour faire des che- 
mins, qui conduifent du rem- 
part à chaque guerite. , 
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Si le rempart a une muraille» 
on dit qu’il eft revêtu. On ap r 
pelle cette muraille revête- 
ment. Elle peut être de pierres 
de taille, de moëlon ou de bri- 
que, depuis les fondemens juf. 
ues au cordon , c’eft-à-dire , 
epuis le pied du folié jufqu’au 
haut du rempart. 

Les fondemens doivent être 
de pierre. En maflbnnérie , 
on obferve de ne point em- 
ployer de pierres fans mor- 
tier , ni de mortier fans pier- 
res. Le grais n’alpire point le 
mortier -, on le ruftique - fans 
cela il ne feroit point de liai- 
fon. On conduit une muraille 
de niveau j quand on la poulie 
plus à un côté qu’à l’autre , 
elle eft fujette à fe fendre à 
caufe de l’affaifement inégal , 
& que le mortier frais &, le 

V .i 
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mortier fèc ont de la peine à 
faire liaifon : on pofe les pier- 
res de taille fur leurs lits , 6c 
les Mafïons frappent deiTus, 
pour les faire porter égale-» 
ment par tout. 

Une pierre de taille eft un 
folide de fix faces j dont les 

J >aralleles entre elles portent 
e même nom , les lits d’une 
pierre font les plus ^grands 
cotez j on appelle paremens, 
la face qu’on voit , & celle qui 
lui eft oppofée 5 les deux au- 
tres cotez font appeliez doci- 
les. 

Pour aider le revêtement 
à foûtenir la poulïee du rem* 
part , on fait de 1 8 . en 1 8 . pieds 
dès contreforts , ce font de^ 
avances dans le remçart j qt# 
prenne racine au revêtement , 

E vj 
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& qui font de la même matiè- 
re. Leur épaifîeur ôc leur hau- 
teur font differentes/uivantla 
hauteur des remparts. Voye^, 
la table des profils ci-après. 



• Errard fait fon flanc per- 
pendiculaire fur la face , pour, 
mettre fon artillerie à cou- 
vert , fans avoir befoin du- 
rillons , mais il la couvre tant, 
qu’il la rend inutile , & fon 




V Jt 

.K v 


de 

Ville , & quelques autres font 
leurs flancs perpendiculaires 
fur la courtine. Us tombent 
dans le même défaut pour la 
défenfe du fo/Fé. Ils prêtent 
dent réparer ce' défaut, par un: 
feu dans la courtine, qu’ils ap- 
pellent fecoiid flanc. 



* 
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Mais quand le fofle feroit 
aflez large , pour pouvoir être 
défendu par le premier & par 
le fécond flanc , il ne faudroic 

Î >as pour cela compter fur la 
ongueur de ces deux flancs * 
mais bien fur la longueur d’u- 
ne perpendiculaire, élevée fur 
le prolongement de la rafante, 
& terminée par l'épaule du 
baftion j parce que dans ces 
deux flancs il ne tient pas plus 
de moufquetaires polez obli- 
quement , qu’il en tiendroit 
de front fur cette perpendi- 

cuiaire. 4 

/ \ ... ' !; 

4 . - / \ i 
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Il eft ton de remarquer 
encore , que fouvent il n’y a 
qu’une partie de cette perpen- 
diculaire qui découvre le fof. 
fé , que le flanc de la courtine 
eft battu de front , & que les 
moufquetaires des deux fîaneS' 
tirent obliquement» 
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Le flanc de Mcfnfleur de 
Vauban ^ contient autant de 
moufquetaires , que ces deux 
flancs , il nettoye tout le fof- 
fé j fon moufquetaire tire du 
front , &. il n’eft vu qu’obli- 
quement. ' 



Lé Comte de Pagan a re- 
connu la neceflité qu’il y avoit 
de fe découvrir , pour pouvoir 
découvrir fon ennemi , & c’efl: 
pour cela , qu’il fait fon flanc 
perpendiculaire fur la ligne 
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de défenfe. Ses flancs font trop 
embarraflèz, le canon des pla- 
ces hautes & bafles qu’il y fait, 
ne peut être fervi commodé- 
ment , & fes dehors ne font pas 
bien ménagez. 



Ce qu’on trouve à redire 
dans ces Auteurs , on le trou- 
ve aufli à redire dans tous les 
autres Auteurs , qui ont trai- 
té de l’Art de fortifier : leurs 
ouvrages ne laiflènt pas d’a- 
voir de très-bonnes chofes f 
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mais il y a de l’embarrafTé 
& du défe&ueux dans leurs 
conftru&ions , au lieu que 
la méthode de Monlieur de 
Vauban eft fimple , facile, 
& bonne dans toutes fes par- 
ties. 

Errard , Stevin , Sardi , Pa* 
gan , & quelques autres ne 
veulent point de fécond flanc. 
Marolois , Fritach , Dogen & 
de Ville veulent un fécond 
flanc , ou feu de courtine. 

L’experience a fait connoî- 
tre , que le flanc formé par la 
corde d’un fegment qui a 
pour centre l’épaule du ba- 
ftion oppofé , eft le meilleur 
de tous. Les coups qu’on en 
tire , font droits, le fervice du 
canon en eft facile , & le 
tnûufque taire n’efl point gê- 
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né. C’eft le flanc de Monfleur 
de Vauban* ... ^ 



Dans le flanc , on fait uit 
concave , qui eft tellement 
couvert par le moïen de l’o- 
xillon , qu’il ne peut être bat- 
tu de front que de fa largeur } 
encore lui refte-t’il de l’artil- , 
lerie cachée, qui défend le fof. 
fé , & qui bac de revers dans 
la breche. 

On conftruit l’orillon à l’é- 
paule du baftion fur la troi- 
fléme partie de fon flanc. 


i 


» 
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Pour trouver le centre de 
l’orillon , on éleve une per^ 
pendiculaire au dedans du ba- 
ition , fur le milieu de cette 
troifîéme partie. 

Et de l’extrémité de la face 
on éleve une fécondé perpen- 
diculaire, qui venant à cou- 
per la première , donne par fa 
fe&ion le centre de l’orillon. 

Ce centre de l’orillon eft le 
même que le centre d’un cer- 
cle , auquel la face prolongée 
ferviroit de tangente , ôc la 
fécondé perpendiculaire de fy 
pus total ou demi-diametre. 
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r 

C’eft dans les orillons qu’on 
fait les faufles portes pour les 
forties , & pour le lèrvice des 
dehors & du folle. On appelle 
dehors , tous les ouvrages le, 

parez du corps de la place. 

'• ■ * 

Pour faire le concave du 
flanc j on prolonge la ligne de 
défenlè de cinq toiles dans Iç 
baftion , à Pextrémite de 

CQurtine. 

1 / \ 
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En fuite on fait une autre 
ligne de cinq toifes, qui com- 
mence à l’orillon , Sc qui ren- 
tre dans le baftion j on fait 
cette ligne , en mettant fa ré- 
glé fur rangle flanqué du ba- 
ftion oppofe , & fur l’extrémi- 
té de l’orillon. 


\ 


* 



Puis on prend pour centre' 
du concave un angle de 60. 
degrez , c’eft-à-dir«, que l’ef- 
pace qui eft entre Jes deux 
\ prolongemens , fert de côté à 
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ira triangle équilatéral , donc 
l’angle oppofé à ce côté fçrç 
de centre au concave» 



On place le canon au con- 
cave des flancs * dans fon pa- 
rapet on fait des coupures , 
qu’on nomme embrafures. Ce 
qui refte de terre entre cha- 
que embrafure , eft appelle 
nier] on. 


V - i 
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Les embrafures font ouver- 
tes de deux pieds & demi du 
côté de la place , de deux 
pieds à leur plus étroit , & de 
neuf pieds du côté du folle. ' 
Le plus étroit d’une embrafu- 
re eft diftant d’un pied de la 
ligne du parapet du côté de 
la place. La première embra- 
fure commence à la ligne de 
défenfe prolongée , & la der- 
nière à la ligne de l’orillon. 



La. 
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La principale a&ion du flanc 
eft de nettoyer le fofle , les de- 
mi-lunes , &; quelques angles 
faillans du chemin couvert y 
communément appelle con- 
trefcarpej ce chemin environ- 
ne la place &, fes dehors , il efl: 
compris entre le fofle &; un pa- 
rapet, qui l’empêche d’être vû 
de la campagne j c’eft de-là 
qu’il a pris ion nom de chemin 
couvert , parce que ce parapet 
le couvre du coté de l’ennemi. 

Les embrafures des flancs 
font pour l’ufage du canon. 
Les nierions & l’orillon cou- 
vrent les moufquetaires. L’o- 
‘ rillon efl: rond en dehors , & 
quarré en dedans. 
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On donne trois toifes de 
diftance entre chaque milieu 
d’embrafure , & afin de fer- 
vir le canon plus commodé- 
ment , on lui fait un plancher 
de-bois de chêne , en forme 
de trapeze. Ce plancher eft 
incliné vers le parapet y afin 
que l’artillerie ait moins de 
recul , & qu’on puiflè la remet- 
tre plus aiiement dans fonem- 
brafure j pour la pointer. La 
profondeur des embrafures eft 
de quatre toifes , à caufe du re- 
cul. 


Les deux embrafures qui • 
font aux ext rémitez du con- 
cave de chaque flanc , font * 
fabriquées de telle forte , que 
l’ennemi ne peut démonter 
leur canon avec fès batteries , 
placées dans le glacis à tes- 
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angles faillans , oppofez aux 
flancs , & ouvertes fur la con- 
trefcarpe. 


Par ce beau feçret , M. cle 
Vauban a toujours deux piè- 
ces d’artillerie cachées , donc 
l’une nettoyé le chemin cou- 
vert & la demi-lune , & l’au- 


tre bat dans la breche de l’an- 
gle flanqué du battion, & dans 
les retranchemens qu’on y fait. 


Pour conftruire ces deux 
embrafures, on s’y prend ain- 
fi : on qnet fa réglé fur deux 
battions voiflns , fur l’angle 
flanqué de l’un , & fur l’extré- 
mité de l’orillon ,de l’autre , 
du côté de fon concave j en 
forte que la ligne qu’on dé- 
crit , foit tangente de l’orillon, 
êc qu’elle coupe fon concave 
dans toute fon épaifleur, à un 

Fi, 
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pied prés -de la ligne de de- 
dans , afin de prendre en cet 
endroit une ouverturede deux 

Î )ieds , qui eft le plus étroit de 
’-embrafure : de ce point d’ou- 
verture , &; du milieu de la 
courtine , on tire une autre li- 
gne., qui donne l’ouverture 
extérieure de l’embrafure de 
Toril Ion. 

On a l’embrafure du côté 
de la courtine , en pofant fa 
réglé fur l’angle flanqué du 
parapet du chemin couvert, ôc 
fur l’extrémité de la courtine 
pour première operation ; Ôc 
pour finir cette embrafure , on 
met fa réglé fur l’angle de gor- 
ge de la demi-lune , & fur le 
point de ce même côté , qui 
marque le plus étroit dç cette 
embrafure, 

; Encreces deux embrafures. 
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on marque les diftances des 
autres , & de chacune de çes 
diftances au centre du conca- 
ve , on tire des rayons , qui 
marquent le milieu ae chacun • 
ne de ces embrafures. 

Par la figure fuivante , on 
Voit, comment eft conftruite 
tme fortification à oriilons. 
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Pouf fécond flanc , oii fait 
une tenaille à l’abri de toute 
infulte.EUe étoit d’abord com- 
pofée de deux flancs > deux fa- 
ces , & aine courtine. 





L’experience a fait connoî- 
tre à Monfleur de Vauban 
que la Ample tenaille efl: plus 
utile que la tenaille à flanc* les ■ 
ruines de la place n’incommo- 
dent point ceux qui la défen- 
dent * c’efl: entr’elle & la cour- 
tine , qu’au fortir de la faufle 
porte de l’orillon,on range en 
bataille les troupes deftinées 
pour le fervice des dehors & 
pour les forties. Le petit fofle 



de M. de Vauban » ïi^ 
de deux toi Tes de largeur , qui 
fepaa| la tenaille dans fon mi- 
lieu, lert pour la file du foldat, 
commandé pour la caponiere* 
& pour la demi -lune : & par 
les deux extréffiitez de la te- 
naille filent les foldats , com- 
mandez pour le fervice du 
chemin couvert , pour les au- 
tres dehors & pour les forties. 

Quoique la tenaille foit fe- 
parée en deux parties par un 
fode , elle ne laide pas de gar- 
der toujours fon nom de te- 
naille , & d’être regardée com- 
me un feul ouvrage , à caufè 
du petit pont , qui rend fon fer- 
vice aufliaifé , que fi elle n’é- 
toit point feparée. ‘ 



72 8 Maniéré de fortifier 

On conftruifoit la tenaille à 
flancs fur les lignes de aéfen- 
fe , en laiflant une diftance de 
trois toiles pour le fofle , qui 
doit être entre la tenaille & 
l’orillon , ou l’épaule de cha- 
que baftion.. 

Par cette diflrance , on ti- 
roit une parallèle au flanc de 
la place, cette parallèle lervoit 
de capitale à la tenaille , &: où 
êlle touchoit la ligne de dé- 
fenfe , elle marquoit l’angle 
flanqué de la tenaille. 

On trouvoit la face, en par- 
tageant en deux parties éga- 
les la li'gne de défenfe , depuis 
l’extrémité de la tenaille , ju£ 
qu’à l’angle flanquant. 
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# 

De l’extrémité de chaque 
face vers l’angle de tenaille , 
on faifoit tomber une perpen- 
diculaire fur le prolongement 
des lignes de défenfe ; chacu- 
ne de les perpendiculaires fer- 
voit de flanc. 

On avoit la courtine , en ti- 
rant une ligne d’un flanc à l’au- 
tre. 

La tenaille à flancs avoit un- 
parapet & unrempart , qui re- 
gnoient le ldng de fes faces ,, 
de lès flancs & de fa courtine : 
fon parapet étoit par tout d’é- 
gale épailïèur , mais fon rem- 
.part n’avoit d’épailTèur à la 
courtine que cinq ou fix toifes,, 
en comptant fon parapet &c 
fes talus: &c le rempart de lès 
flancs & de fes faces en avoienc 
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Le parapet de la tenaille 
(impie eft parallèle aux lignes , 
de défenfe. 



- On donne trois toifes ou en- 
viron à l’endroit le plus étroit 
de fon rempart*, lorfqu’il eft 
parallèle à la courtine de la 
place. 


/ % 1 
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Ordinairement le rempart 
& les faces de la tenaille iîm- 
ple font parallèles. 



Et quelquefois la tenaille 
au lieu de former un angle 
dans le milieu de fes faces , 
elle en forme deux , par le 
moyen d’une parallèle à la 
courtine j on fait cette pa- 
rallèle , lorfqu’il n’y a pas af- 
fèz de largeur , pour avoir un 

F vj 
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fofle entre la courtine & l’an- 
gle de la tenaille. 



On fait aufîi des caponieres 
dans le milieu du folle au de- 
vant du milieu des tenailles. 
C’eft un double chemin cou- 
vert, palilladé de part & d’au- 
tre , paroùlesmoufquetaires 
palTent , pour gagner les de- 
hors. Ce double chemin eft 
large de n. pieds, fes parapets 
font élevez de trois pieds au- 
delTus du niveau du foifé. On 
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leur donne feulement une 
J • banqueté à chacun. Ces for- 
tes d’ouvrages font excellents 
, pour nettoyer le folfé ,. & pour 
en empêcher le pafTage. 

I 



V. 

U • , 

Au fortir de la caponiere , 
le foldat doit être à couvert 
du feu des ennemis logez fur 
le glacis. On le couvre, en cou-^ 
pant parallèlement à la cour- 
tine la gorge de l’ouvrage, où 
aboutit la caponiere , la plu- 
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parc des dehors ont befoin de 
cette précaution. 

On a fait quelquefois des 
caponieres , en forme de ga- 
leries voûtées j la fumée de 
la poudre les rendoit prefque 
inutiles. 

Par la méthode de M. de 
Vauban , on a quatre flancs : 
celui de la place, qui eft con- 
cave , où il y a un feu d’artil- 
lerie & de moufqueterie ^ ce- 
lui de Porillon , & ceux de la 
tenaille & de la caponiere : 
Ces deux derniers font d’une 
défenfe merveilleufe : ils com- 
mandent , & ne font point 
commandez. Quand le ba- 
ftion a un cavalier , c’efl: un 
cinquième flanc. 



r* 
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On fait les foiïëz à peu près 
parallèles aux faces j on leur 
donne de largeur environ 18. 
ou 20. toifes , vers l’angle flan- 
qué , par cette diftance & par 
l’épaule du baftion oppofé , on 
tire la ligne qui marque le folTé 
& la contreiàrpé. 


I 

» 



■ - 


Le fofle du côté de la con- 
trefcarpe efl: ordinairement 
de terre vierge , ou non re- 
muée , d’où vient que fon re- 
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vêtement eft moins épais à 
proportion que celui de la pla- 
ce ^ c’eft à llngenieur à le dé- 
terminer , cela dépend de fon 
bon goût & de fon difcerne- 
ment. 

La profondeur des foflez 
eft de 18. ou îq. pieds plus 
ou moins félon le terrein i la 
ligne qui marque la largeur 
du fofte , eft appellée contre- 
fcarpe , parce qu’e*lle eft op- 
pofee à l’efcarpe ou pied de la 
muraille de la place. Gette li- 
gne eft une des deux lignes , 
qui forment le chemin cou- 
vert. C’eft fur cette ligne de 
fofle , qu’on tracé les gorges 
des demi-lunes. 

r* . , 

Les demi-lunes font desef- 
peces de baftions détachez : 
on les place aux angles ren- 
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trans de la contrefcarpe , de- 
vant les tenailles. Elles font 
compofées de deux faces, deux 
flancs & de deux demi- gorges. 
Quelquefois elles n’ont point 
de flancs. On met une guerite 
à leur angle flanqué. On met 
aulli des guérites à tous les an- 
gles flanquez des grands de- 
hors , comme ouvrages à cor- 
nes , &c. ci-a£rès . 
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On appellent autrefois Ra- 
velin , ce qu’on nomme au- 
jourd’hui demi-lune , & l’on 
metfoit les demi-lunes ancien- 
nes , où l’on confinât prefen- 
tement les places d’armes, des 
angles faillans de la contre- 
fearpe , la figure de leur gorge 
étoit eii croiffant , d’où elles 
avoient pris le nom de demi- 
lunes* 

Pour conflruire une demi- 
lune, on prolonge vers la cam- 
pagne la perpendiculaire , 
qu’on a élevée fur la baze ou 
polygone. 



? 
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Sur ce prolongement , on 
trouve l’angle flanqué de la 
demi-lune , par une feélion , * 

en ouvrant ion compas , de- 
puis l’angle du flanc juiques à 
l’angle de l’épaule du baftion 
oppofé , & retenant pour cen- 
tre l’angle du flanc. 


/ X 
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Pofant fa réglé far l’angle 
flanqué de la demi- lune , & 
fur les angles d’épaule des 
deux baftions voifins , on trou- 
ve les faces de la demi-lune. 



Quand on fait des flancs 
aux demi-lunes , ils font fou- 
vent perpendiculaires fur la 
contrefcarpe 5 leur principal 
ufage eft pour défendre les 
faces des baftions & leur con- 
trefcarpe : aufli leur longueur 
eft-elle déterminée , fuivant la 
largeur du chemin couvert v 
c’eft-à-dire , environ de cinq 
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toifes. L’efpace qui eft entre 
les flancs , eft appelle gorge*. 

! 

* y ' 

/ s 



Au centre de là demi-lime , 
on fait un corps de ^rde re- 
tranché,c’efl:-à-dire , un réduit 
qui a un folFé , & dont les mu- 
railles ont des crenauxj les fol- 
dats fe retirent dans ce ré- 
duit , lorfqu’ils font preflez , & 
qu’ils ne peuvent plus foû.tenir ■ 
Paflaut, - •• ■ 
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Les demi-lunes ont un foffé 
parallèle à leurs faces , large 
de jz. toifes. Quand il eft fec , 
on le fait moins profond que 
celui de la place. 



Pour empêcher le palTage 
du foftë des demi-lunes , ou- 
tre le feu des baftions , on fait 
dans leur fofle des places d’ar- 
mes , dont le parapet ou tra- 
verfe eft perpendiculaire à 
leurs faces vers l’extrémité. 
Le parapet de ees places d’ar- 
mes eft élevé de trois pieds 
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au-deftus du niveau du folle , 
te il eft paliiïàdé comme le 
chemin couvert. Il en eft de 
même pour toutes les plaçes 
d’armes des fofTez. 



Quand le corps de la place 
& les dehors font tracez , on 
trace le chçmin couvert , fa 
largeur eft de cinq toiles , il 
doit regner autour de la place 
te dp fès dehors. 
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Aux angles rentrans du che- 
min couvert 5 on fait des pla- 
ces d’armes , dont les demi- 
gorges ont dix toifes , &, les fa- 
tes douze toifesou environ. 



Aux angles failians du che- 
min couvert , on forme les 
places d’armes par le prolon- 
gement des faces des battions 
.ou des demi- lunes , &. par l’ar- 
rondittement du foiïe entre le 
prolongement des faces. On 
fait cet arrondiiïèment , en 
mettant une jambe de compas 


I 


^7 
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for l'angle flanqué des battions 
& des demi-lunes. 



On ferme les places d'ar- 
mes , avec des traverfès j ce 
font des parapets qui ont fix 
pieds & demi de hauteur du 
côté de leur banquette , 8c 
trois ou quatre pieds du côté 
du chemin couvert , qu’elles 
enfilent, 
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Les traverfes aux angles 
faillans, font mpins longues 
de quatre pieds & demi, que le 
chemin couvert n’eft large: 
cette diftance de quatre pieds 
6c demi entre la traverfe Sc le 
parapet du chemin couvert ? 
eft pour le palTage du foldat. 
JLes traverles fervent , pour 
empêcher henfilade du che- 
min couvert , ôc pour défera 
dre fes places d'armes. 



* L’efpace de quatre pieds 6c 
demi , qui eft entre la traverfe 
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& le parapet du chemin cou- 
vert, eft fermé avec un mer- 
ion de même épaifleur que la 
traverfe : ce merlon eft con- 
ftruie dans la place d'armes 
il fait corps avec le parapet du 
chemin couvert , & il eft di- 
diftant de la traverse de qua* 
trépieds & demi. 



Les traverfes des places d’ar-. 
mes aux angles rentrans , en- 
filent le chemin couvert. Elles 
ont cinqtoifes de longueur ou 
environ , c’eft-à-dire , qu’elles 

G ij ' 
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font aufli longues que le che- 
min couvert eft large. On Çait 
une échancrure de quatre pies 
& demi au parapet du chemin 
couvert , pour fon fervi^e. Il 
n’y a point d'échancrure aux 
angles faillans - y parce qu’elles 
nç ferojient point vues , & que 
l’afliégeantpourroit s’y loger 9 
au lieu que les échancrures 
aux angles rentrans font flan- 
quées de la demi-lune , ou de$ 
Junettes. 
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Quand on fait des lunettes i 
ori les placé aux angles reri- 
trans de là contrefcarpe : il eft 
de petites &' de grandes lu- 
nettes. ' 

Les petites lunettes font des 
places d’armes retranchés de 
vingt toi fes de face ou envi- 
ron^ de 15. toifes de demi- 
gorge 3 leur foiïe eft large de 
Sx toifes , & profond comme 
celui de la demi-lune. 



On appelle grandes lunet- 
tes , celles qui couvrent les’ 
demi-lunes. Une grande lu- 

Giij . 
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nette a dix ou douze toifes de 
demi-gorge fur le fofTé de la 
place , fon autre demi-gorge 
eft fur la ligne du foiTé de la 
demi-lune 3 elle efl terminée 
par le prolongement des faces 
de la demi-lune : fur ce pro- 
longèrent , on prend 25. ou 
30. toifes pour la petite face 
de la grande lunette , dont 
l'angle flanqué doit être au 
moins de 60. degrez , & fon 
^ foffé doit être large , comme 
celui de la demi-lune. 
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' On fait un retranchement 
dans les grandes lunettes. 
V'oyez^la grande planche.; La 
hauteur du parapet des lunet- 
tes eft fuivant le prolonge- 
ment de la ligne du glacis , où 
parapet du chemin couvert. 

Le parapet du‘ chernin cou- 
vert va fe perdant du côté de 
la campagne à 15. ou 10. toi- 
fes , le talud de ce parapet eft 
appelle glacis , fes angles faiL 
lans font élevez, & fes angles 
tentrans font baiiTez. 
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Dans le parapet du chemin 
couvert , mais plus fouvent 
dans celui de fes places d’ar- 
mes , on fait "des coupures 
larges de dix pieds , qui font 
élevées en dos d’âne dans le 
milieu*, c’eft- à-dire * qu’elles 
ont une partie du côté du gla- 
cis , de une autre du côté de 
la place , ces coupures font 
des chemins, qui fervent pour 
faire les forties, &pour rece^ 
voir les fècours. 


4 


de M. de Vauban. 153 
On ferme ces fortes de che- 
mins ou forties , avec des bar. 
rieres de bois de chêne. 

A l’extrémité du glacis , on 
fait un avant folTé , qui doit 
regner autour de la place : 
on lui donne neuf ou cfix tof. 
fes de largeur 3 quelquefois on 
fait des lunettes à ces angles 
rentrans. La gorge de ces lu- 
nettes eft en croi&nt, comme 
étoit celle des demi-lunes ani 
ciennes. 


4 

\ 

Ij4 Maniéré de fortifier 

« — * ' ' 

La table fuivante donne les 
inefures pour tracer un plan 
ichnographique , ou veftige 
4*une fortification. 

^Table ichnographique 3 félon la f 

méthode de M. de Vaut?an . \ 


tr_c 

Bazc du rempart. 

xi. T. 

g 

P 

| Baze du parapet. 

3 . T. 

' Largeur du foffé. 

io. T. 

.j 



t 

’ Diftance de l’orillon du 
baftion. 

3 - T. 

'H w 

s d 
g.i< 

1 Baze du rempart de la face 
J & du flanc. 7 . y. 

g" 

-• 

i Baze du rempart de la 
courtine. 

j. T. 

^ Baze du parapet. 

3 - T 

* 



F < 

e 0 

zz 

^ Baze du rempart. 

10 . T. 

^ Baze du parapet. 

3- T, 

Fi 

f Largeur du foffé. 

ii. T. 


v "ù . ' - ■ 

/ 

> 

I 


Digitized by Google 



de Z£. de uubttn, j ^ 


■ S ° 

S «3 

« Br 

58 



( W • 

I Faces des places d*ar- 
; -~ es ’ II. T. 


£ 3 . 7 "**»• 

' g*® 1 longueur de la tra- 
o o ! verfe aux angles 

TPntf^ « ^ 


C I 

rentrans 


-* O 


J^* O f - 

g " . longueur de la tra- 

- S | fa"L‘" X “ 8 e,CS 4 :T - , -P^ 

V jteze des traverf çs. j7?T. ' 

f 


T - T. 


j Des Profils. 

E profil d’un ouvrage eft. 
la coupe orthographique 
geometralc de çet ouvrage’ 

d’un a ~ dir c, ’ ^ ue P ar k moyep 

dun profil , on connoît je* 
hauteurs y les largeurs&ies 
profondeurs d’un ouvrage. Za 

cntJ e Jt ivante f m t°»r leur 

confiruBion. 
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Hauteurs 
des Profils. 

Epaifleur au 
fommet au 
cordon. 

EpaifTeurs 
fur la retraite. 

S § HJ 

??'§’ 
^8 
►S Q- 
n . 

••'B 

Longueurs des 
Contre- forts. 

pieds. 

pieds. 

pieds. 

pieds . 

pieds. 

! io 

4 T 


l8 

4 

iy 

4 T 

7 T 

l8 

y 

20 

4 ï 

87 

18 

6 

M 

4 T 


l8 

7 

30 

4 T 

loi 

l8 

8 

3 J 

4 r 

il î 

l8 

9 

40 

4 f 

i^î 

l8 

10 

4y 

4 T 

13 T 

l8 

1 1 

y° 

4 r 

I4Î 

l8 

12 

yy 

4 T 

iyî 

l8 

*3 

60 

4 r 


! 18 

14 

*y 

4 T 

17Î 

l8 

iy 

70 

4 T 

i8{ 

l8 

1 6 

7y 

4 r 

19 1 

l8 

17 

80 

4 i 

20 f 

l8 

18 
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* 

i Sans la connoiflânce des 
profils , on ne peut fçavoir , 
combien les travaux ont coû- 
té à faire, ou combien ils coû- 
teront , s’ils ne font pas faits. 
La figure fuivante dojnne la 
coupe ou profil d’iin rempart * 
de fon revêtement avec fes 
contreforts 5 de fes contremi- 
ïies avec leur efcàlier \ leuns 
~ rameaux & leurs puits perdu$. 



Il y a de deux fortes de 
contremines : on fait les unes 


■ TJ • 
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de M. de Vauban. iytj 
en conftruifant la place : Ce 
font des galleries voûtées_, de 
fix pieds de hauteur fur qua- 
tre pieds & demi de largeur j 
on les appelle gallerie majeu- 
res : On fait les autres con^ 
tremines en temps de fiege J 
& l’on n’y va qu’à genoux ou 
en fe baifant , on les appelle 
Rameaux. 

Les contremines de la pla- 
ce font fabriquées fous le 
terrepleki du rempart des 
baftions , à niveau du folfé ï 
on y entre par les gorges des 
baftions , elles font éloignées 
' de 8 . ou io. toiles du revête- 
ment , auquel elles font paral- 
lèles , & avec lequel elles ont 
communication , par des ra- 
meaux de diftance en diftan- 
ce. C es fortes de rameaux 
font de même matière que les 
galleries majeures , ils ont 
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quatre pieds de hauteur fur 
deux pieds & demi de largeur» 



Aux angles des contremi- 
nes , on fait des places d’ar- 
mes de fix pieds en quarré , 
où les contremineurs fè re- 
tranchent •> ils ferment ces 
places d’armes , avec des por- 
tes , qui ont chacune un cré- 
neau j on fait auffi de ces por- 
tes de diflance en diftance 
dans les galleries majeures 


7 " 

* 

■* 
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pour le même fujet : Au mi- 
lieu de chaque place d’armes-, 
il y a un puits , remplide pier- 
res feches , pour recevoir les 
eaux. 

Des eontremines du»chemin 
couvert, on conduit des ra- 
meaux vers la campagne , iis 
.fervent en tems de lîege , pour 
faire des fourneaux ou petites 
mines , qui enlevent des tra- 
vaux des alîîegeans , & qui ea 
retardent les approches. 
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Dahs les. places où ïl y a 
des contremines ,■ il y a auffi 
des mineu fs qui n’en defem. 
parent point , oit du moins on 
en fait venir' , lorfque la ville 
eft menacée d’un liège. Tou-r 
tes les places rie font pas con- 
treminées parce que fou- 
vent ce n’eft pas fans beau-» 
coup de difficulté , qu’on éle- 
vé la malTonnerie d’une forti- 
fication , à caufe de la folidi- 
té que doivent avoir lès fon- 
dements : li l’on trouve de 
l’eau ou des fables mouvants, 
il faut piloter y c’eft-à-dire , 
enfoncer jufques à refus de 
mouton , de gros pieux poin- 
" tus , par une de leurs extré- 
mitez , & ferrez par les deux: 
bouts. On met une malTonne- 
rie de brique , pofée de cant , 
& en ciment , pour remplir 
les vuides , puis on lie les pi- 


_ l 
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lotis enfemble , avec de Ion- 

• * \ *' 

gués pièces de bois paffées en 
treillis i <fc chevillées de fer. 

' Au-delTus on fait üfi plancher, 
fur lequel on éleve les fonde- 
ments i û la terre eft mou- 
vante , on enfonce les pilotis 
un peu de biais , pour refîfter 
à la poufTée des terres. 

On abbat les arbres dans 
le tems qu’ils ont le moins de 
fève 5 ceux quicroiflent à l’O- 
rient & au Septentrion des fo- 
rêts , font les meilleurs. 

Un bon bois a l’écorce vi- 
ve i le fil droit , peu d’aubier* 
après l’avoir abbattu , on le 
laifTe afïèrmir pendant trois 
mois , fans l’expofer au grand 
foléil , de peur que le haie ne - 
le tourmente : Enfuite., on le 
débité , c’eft-à-dire , qu’on le 
met en état d’être ouvragé > 
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alors , s’il fe gerfe , ou s’il fe 
fend , c’eft marque de force. 

Le mauvais bois a beaucoup 
d’aubier , il produit une ma- 
tière en forme f de champi- 
gnons , ôc il a des tâches noi- 
res , blanches ôc rouftes. 

Aubier , aube! , ou aubouf 
c’eft cette partie blanchâtre , 
qui eft entre l’écorce & le vif 
d’un arbre : l’aubier eft pro- 
duit par la fève , il devient 
franc -bois , à mefiire qu’il 
vieillit , lorfque l’arbre eft fur 
pied j mais fi on le met en œu- 
vre , il fe pourrit , Ôc pourrit 
les bois qui le touchent. 

Les bois les plus propres * 
pour piloter dans l’eau , font 
le chêne , l’aune ôc le lapin. 

Il faut les abbattre en bonne 
faifon , les peler , puis les met* 
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tre au feu avant que de les em- 
ployer : le feu les endurcit -, & 
les rend comme incorrupti- 
bles. 

Le bois de chêne eft pref- 
que le feul , dont on fe ferç 
pour les ponts , & pour les au- 
tres ouvrages à découvert. 

Le bois de châtaignier eft 
excellent, quand il eft couvert. 


On compte la profondeur 
des fondemens , depuis le lieu 
de leur afîiete jufqu’au niveau 
du fofte. Ils doivent être allez 
larges , pour qu’on puilTe y 
aftèoir la muraille de revête-* 
ment avec fon talud, & qu’il 
y ait encore un pied & demi 
de faillie de côté & d’autre 
qu’on appelle retraite , c’eft-à- 
dire , qu’on fe retire d’un pied 
& demi de part & d’autre 
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afin que la muraille foie plus 
folide. 

De -là on inFere , ,que pour 
bâtir des fondemens , on doit 
fçavoir , quelle hauteur aura 
la muraille qu’on doit élever 
deffus. 

Pour maxime generale, tou- 
te muraille de revêtement doit 
avoir quatre pieds & demi au y 
cordon , c’eft-à-dire , à la hau- - 
leur du rempart. Il faut y ajou- 
ter trois pieds pour les retrai- 
tes , avec le talud du mur , qui 
eft different félon les differen. 
tes hauteurs. On aura recourt 
à la table des profils ci-devant . 

Quand la mafTonnerie du 
revêtement eft très - bonne , 
on peut ne lui donner que 
«rois pieds d’épaifteur au cor-, 
don , obfervant de ne point- 
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changer les talus ni les con- 
treforts. 

Le cordon fait faillie. Il eft 
de pierres taillées en rond par 
dehors. C’eft fur le cordon 
que font pofées les guérites. 

Derrière la muraille de revê- 
tement ejft le rempart planté 
d’arbres fur fon terreplein ôc 
fur fon talud $ les ormes font 
les meilleurs , leurs racines 
lient la terre , le gros bois fert 
aux affûts des canons , & le 
menu bois fait du fafcinage. 
C'eft dans le rempart que font 
Jes contreforts de la place. 

Si le rempart n*efl: pas re- 
vêtu du côté de la place , on 
lui donne autant de talud que 
de hauteur. On lie les terres 

. /. » i- t ■' 

de fon parapet , avec de péri* 
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ces branches vertes de faule , 
ôc des racines de chien dent $ 
en le conffcruifant on lui donne 
un pied de hauteur plus qu’il 
ne doit avoir , ainfi qu’à tous < 
les autres parapets , à caufe de 
l’affaiflage. 

A chaque parapet, on fait 
un gradin , qu’on appelle ban- 
quette , fur laquelle montent 
les foldats , lorfqu’ils veulent 
tirer : cette banquette a qua- 
tre pieds de large , & quelque- 
fois fix pieds de talud , fusant 
fa hauteur. 

On obferve toujours , que 
depuis la banquette jufques 
au haut de chaque parapet , 
il n’y ait que quatre pieds &c 
demi de hauteur , afin que le 
moufquetaire puilTe tirer par 
deiïus. 

Le 
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Le -parapet de la place doit 
aller le perdant fur le chemin 
couvert , il en eft la défenfe. > 
On revêt les parapets de 
brique, le boulet de canon n’y 
» fait que fon trou , au lieu que 
les pierres éclattent , & qu’el- 
les font plus de fracas que le 
boulet même. f 1 

Dans les pays fabloneux , 
où l’on ne peut faire voiture r 
de terre , qu’à frais excelïïfs q 
on revêt tout les ouvrages 
dedans &c dehors j & comme 
les parapets vont en taluflans , 
pour empocher que lés piu-yes 
n’entraînent les fables , on re-. 
vêt le delïiis des parapets de 
briques pofées de cant , fur- 
montées de deux ou trois ga- 
zons, pour empêcher les éclats 
f Le long du parapet ,'à un 
pied & demi de diftance dans 
le chemin couvert , on mec 
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..des palidades , hautes de cinq 
ou fix çieds x Ce font des pieux 
de chene épointez , & plan- 
tez dans terre , à deux pouces 
où deux pouces&demiies uns 
des autres. Les paliflades /ont 
debout , en .quoi elles diffé- 
rent des frailes , qu’on mec 
aux places non revet uës , & 
dont les pieux font pofez ^ref- 
que horizontalement , a fix 
pouces de diftance les uns des 
autres , la pointe un peu incli- 
née , pour faire .couler ce qui 
pourrait tomber deffiis, leur 
place effià l’endroit du cor-, 

* r * * r \ 

don.-' - , et v ’ 


Les pieux des paliffàdes font 
quarrez , &c rangez en lozan- 
ge , c’eft-à-dire , qu’ils ont 
deux angles fur la ligne , un 
angle du côté de la campagne, 
& l’autre angle du côté de ht 
place. Les pieux des frai/ès 






Digitized by 



de JVf. de V ‘aub an. 171 

font aufli quarrez , & placez 
en lozange. 

Les fraifes & les paliflades 
fervent contre les furprifes. 

Les rues de la place, le rem- 
part des tenailles, le terreplein 
des demi-lunes , & le chemin 
couvert font fur une même li- 
gne , ou à peu près , c’ell fur la 
ligne horizontale. 

Dans le milieu du folle de la 
place , 011 fait quelquefois un 
autre petit folTé , appelle cu- 
vette, large de 12. à 75. pieds, 
profond de 8. Il reçoit les 
eaux, U fert contre les fur- 
prifes. Quand on le pahllhde , 
ç’eft du coté de la place. 

A tous les angles du folTé 
revêtu , on fait des efcaliers 
pour le fervice de la contre- 
lcarpe, chaque piece détachée 

H ij 
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doit avoir fon efcalier , pour 
fon fervice particulier» 

On obferve qu’une place 
fortifiée , commande à 1000. 
toi fes à la ronde , qui eft la 
portée du canon de but en 
' blanc. S’il fe trouve dans cet 
efpace de chemins creux , on 
les comble -, des maifons , on 
les raze 5 des bois , on les dé- 
friche j des éminences , on les 
applanjt i on abbat aufli les 
maifons bourgeoises ,qui font 
près du rempart au-ded ans de 
la ville , ou tout au moins , o,n 
çn bouche les vues. 

1 • Si le terrein fe trouve difpo- 
fé d’une telle forte , que les 
éminences foient à Pextrémi- 
ré de la portée du canon , on 
les laide : elles ne peuvent nui- 
re qu’aux: clochers & aux che*. 
minées. Si les éminences font 
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proches, & qu’on n’ait pas le 
rems de les razer , on conftruit 
des cavaliers dans les battions, 
ou fur les courtines. > 

..... 1 

Souvent il arrive qu’on em- 
pêche un baftion d’être com- 
mandé , en élevant feulement 
fon angle flanqué. 

Si les éminences battent de 
revers dans les battions , on 
conftruit des traverles fur le 



j * ' r ’ ‘ ‘ ' 
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Lorfqu’une traverfe ne fiiffit 
pas , on en fait plufîeurs , on 
bien on fait des chûtes j c’eft-à- 
dire , qu’on éleve les faces des 
baftions.,comme par temflev 



V - — — 

Si les éminences enfilent des 
faces,& découvrent des flancs, 
on fait des traverfes dans le 
fofle j mais il fèroit bien plus 
à propos de razer l’endroit qui 
enfile. Le pire des commande- 
mens eft celui qui bat de re- 
vers , fur tout quand il bat des 
endroits , qui doivent en dé- 
fendre d’autres. 
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< Quelquefois en élevant la 
face & le flanc d’un baftion du 
côté d’une éminence , cela 
n’empêche que l’éminence ne 
batte de revers dans le ballion, 

V 

Si les éminences font pro- 
che de la place , ort les enfer- 
me dans quelque dehors com- 
me ouvrage à corne , ouvrage 
couronné , tenaille à longs co- 
tez, queue d’hyronde, & quel* 
-quefois dans une eont regarde. 
On conftruit tous ces ouvra- 
ges , fuivant la méthode du 
corps de la place , & l’on ob- 
ferve , que leurs grands cotez 
foient* flanquez du moufquet. 
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L’ouvrage à eorne eft com- 
pofé de deux demi battions , 
&. de deux longs cotez» 




,?■ L’ouvrage courohné eft 
compofé de deux demi ba* 
ttions , & d’un baftion entier. } 
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La Ample tenaille à grands 
cotez eft un ouvrage à corne , 
fans flancs & fans courtine : 

On s’en fert rarement , aufli- 

■ » 

bien que de la queue d’iiy- 
ronde. 

u. . | 

La queue d’hyronde diffère 
de la Ample tenaille , en ce 
qu’elle fe rétrécit du côté de 
la place , & que les grands 
cotez de la Ample tenaille font 
parallèles entr’eux. 

Les contregardes font com- 
pofées de deux faces , elles 
ont à peu près, la Agure d’une 
équerre. MonAeur de Vau- 
ban leur fait des flancs, il s’en 
fert , pour couvrir les tours ba- 
ftionnées de fon nouveau. fy- 
ffême. 

. { • . . » 

Ces fortes de contregardes 
font, à proprement parier, des 

H v * 
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battions détachez.Peu de gens 
entendent ce nouveau fyftê- - 
mejquelques Auteurs ont vou- 
lu le donner au Public , mais 
ils n’y ont pas réiiffi. On le 
mettra au jour , lorfque Mon- 
fîeur de Vaubanle trouvera à 
propos. 

Quand les dehors ne font 
point rev.êtus , on fait des ber- 
mes ou relais , pour empêcher 
l’éboulement aes terres. 

La berme eft un efpace lar- 
ge , de trois ou quatre pieds ; 
qui ifole la terre remuée, & 
qui fait , que fon talud n’eft ^ 
pas fur la même ligne , que le 
talud du folle de l’ouvrage. 

Lorfqu’une place ett envi- 
ronnée de plulîeurs hauteurs, 
pour éviter la dépenfe de les 

applanir , on bâtit une citadeL 

v . * 
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le fur la plus éminence 5 le ter-, 
rein , qui eft encre le glacis de 
la citadelle &: les mailons de la 
Ville , eft appelle Explanade. 

Si une hàuteur eft éloignée , 
& qu’elle vienne fe perdant 
fur le glacis , on fait plufieurs 
ouvrages bout à bouc , dont 
les angles flanquez font rele- 
vez. L’ouvrage le plus éloi* 
gné doit couvrir les autres j 
Çc en tirer fa défenfe : on con*. 
ftruic ces fortes d’ouvrages 
d’une telle maniéré , que l’en- 
nemi fe rendant maître du pre- 
mier , il ne peut s’y retrancher, 
qu’en efliiyant le feu du fé- 
cond. 

Autant qu’on pourra , que 
le glacis foit de cailloux ou de 
pierres couvertes de gazon. 
Les travaux des afliegeans 
dans les cailloux , font peni- 

Hvj . 



1 8 o Maniéré de fortifier 
blés ■& longs. Les parapétsiqué 
les pionnier S-S’en: &mc, fervent 
fouvent à leseftropier. Les ca- 
nons de la place tirez dans ces 
fortes d’ouvrages , font des 

efcarres terribles. 

‘ . r : . ' 9 > 

Au-delà du glacis , on con-î 
flruit quelques rédoutes ; ou 
quelques demi-lunes., Les re- 
doutes , font de petits ouvra- 
ges quarrez , qui ont un para- 
pet èc un folié } ces ouvrages , 
lont des corps de garde re- 
tranchez , qui fervent à inter- 
rompre les travaux des enne- 
mis. : ir.i 
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jj* pnqbferye.de places les re- 
doutes dé telle maniéré , què 
1 ennemi y logeant Ion canon , 
âpres les avoir prifes , nepuiiïe 
en incommoder la placer On 
mine ordinairement ces fortes 
douvrages v afin de les faire 
fauter , îbrlqu’on.nepeut plus 
les garder. , • *, : 

. ' c- J ' T. 1 ■ * 

Dans l'enceinte d ? une pla- 
ce , il ne doit y .avoir; aucun 
endroit, qui ne foit bien for- 
tifié j fi la place eft foible d’uil 
côté y en vain fera-t’elle bien 
fortifiée par tout Ailleurs. . .» 

;j Monfleur dé Vauban né fe 
met point en peine , de quelle 
ouverture font les angles de 
fes ouvrages!; ponn>eu ; que 
les angles flanquez ayent au 
moins foixan te dégrez , & que 
les angles qui doivent être 
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droits le foient effe&ivement. 

Il obferve , que les ponts des 
courtines n’empêchent point 
l’effet du feu des flancs, le 
long des faces des baftions 
dans le fofle. 

. . • > .... : ... . / . i 

Le fofle plein d'eau fe glacé 
en hyver. Pour lors on peut 
tenter les furprifes , quand la 
place n’efl: pas revêtue. On 
s’en garentit , pardes paliflài * 
des au milieu du fofle 3 ou fur 
la contrefcarpe , par des frai- 
fes , & en faifant cafler la gla- 
ce tous lesloirs. : 

\ 

•: Le fofle , qui par le moyen 
des éclufès , peut être rempli 
d’eau , & defleché , quand on 
veut, eft le meilleur de tous. 

t- _ 1 - ■ I 

~ Les foflèz des places fur le 
toc , doivent être profonds Sc 
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étroits j & aux lieux maréca- 
geux, larges , & peu profonds , 
c*eft-à-dire , au moins de flx 
pieds de profondeur , s’il eft 
pofïïble. 

Un des principaux devoirs 
de Tartilierie des flancs , c’eft 
d’empêcher le paflage du fof- 
fé. S’il eft trop profond , elle 
deviendra inutile, s’il eft fort 
large , les ennemis découvri- 
ront l’efcarpe ou pied du rem- 
part , & avec leurs batteries 
ils feront un logement au mi- 
neur. Tout cela dépend de la 
t prudence de PIngenieur , le- 
quel doit difpofer fon terrein, 
de telle fo rte , qu’il trouve af- 
fez de matière pour fès tra- 
vaux. 

Les flancs doivent être 
grands , c’eft la principale dé- 
fenfe d’une place. 
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Le terreplein des battions 
doit être ample ; les bombes 
qui tombent dans des petits 
ouvragés , y font des tracas 
confiderables, & elles mettent 
les foldats hors d’état de les 
défendre j une mine les bou- 
leverfe, & n’y laifle point de 
terrein , pour fe retrancher. 

On fait peu de portes aux 
places de guerre , moins on en 
a , moins on a befoin de corps 
de gardes. On place les portes 
au milieu des courtines ^ & 
fous le rempart on fait une 
large voûte, au milieu de la- 
quelle il y a des orgues fufpen- 
ducs : en cas de lurprife , on 
laiflè tomber ces machines. 
.Cette voûte en a deux autres 
à fes cotez , qu’on apelle corps 
de gardes. • 
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. . \ • • i • 

Les Orgues font des pou- 
tres ferrées en pointes par le 
bas , elles fout toutes féparées 
les unes des autres j cepen- 
dant elles tombent toutes à 
la fois , & leur difpofition efi 
telle , quelles barrent le paf- 
fage, ainfi qu’une porte. Con- 
tre ces machines , le pétard 
efl inutile j s’il les brife par 
,en bas , elles retombent à fin- 
Liant , & leur longueur répare 
la brifure ; à la différence des 
herfes , qui font de grands 
treillis de bois, aufquels le pé- 
tard fait une ouverture , & 
qu’on peut empêcher de tonv. 
ber avec des chevalets , ou en 
mettant des pieux dans leurs 
couliflès. ; . ' » 

K 

Oh couvre .chaque porte 
d’une demi-lune ainfi , P- QUjr 
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gagner la campagne , il faut 
palier un pont , qui joint là 
place à la demi-lune , en tra> 
verfant la tenaille , & un au- 
tre pont qui joint la demi- lu- 
ne à la contrefcarpe. En fuite, 
on traverfe la contrefcarpe , 
pour gagner le chemin des 
< harrois , qui doit être taillé 
dans le glacis. 


L'entrée du grand chemin , 
ou plutôt l’ouverture du gla- 
cis y ou parapet du chemin 
couvert , doit être fermé avec 
une barrière. Il y a un pont- 
levisaupont de la demi-lune 
près de Ion rempart , & deux 
pont-levis pour le grand pont, 
dont il y en a toujours un pro- 
che de la porte. En un moty 
on fait des pont-levis à chaque 
ouvrage , que le grand che- 
min traverfe. . 1 b 
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Cette dilpolîtion de ponts > 
empêche que le chemin ne foit 
ennié. 

On pofe une fentinelle à 
chaque pont-levis. 

Les fentinelles de k place Ÿ 
doivent découvrir les embou- 
chures des égouts. On ferme 
ces fortes d’endroits^ avec plu. 
fieurs grilles i po fées à quel- 
que diftance les unes des au- 
tres dans leur voûte. Leur ve- 
' ritable place eft dans le milieu 
des courtines. 

Le long du rempart au de^ 
dans de la ville , on place les 
cazernes ou maifons des fol- 
dats , elles font ifolées de rues. 
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Quand une riviere fait fori 
canal au travers d’une place , 
on met à fon entrée & à fa 
fortie des paliflades, des chaî- 
nes , ou des éclufes. 

Aux villes maritimes on 
aiïiire l’entrée du port", par 
une forterefle , bâtie fur un 
écueil , ou fur un banc de fa- 
ble, qui ne foit point mouvant. 

Pour rendre ces forterelTès 
plus folides & de meilleure dé- 
ienfe , on les environne d’une 
faulle braye ou chemin cou- 
vert j attaché au corps de la 
place 5 les coups de canon, 
qu’on tire des faufles brayes , 
rafent l’eau , & bledent dan- 
gereufement les vaiiïeaux : on 
fait aufli quelquefois des fauf. 
fes brayes aux places de terre 
ferme. 



de M. de Vau b an. 1S9 

• • r ^ 

S’il n’y a ni bancs ni écuëils , 
on bâtie deux tours à l’entrée 
du canal , .qui conduit au port, 
& une citadelle, qui comman- 
de au port & à la ville * tous 
les foirs on ferme l’entrée du 
canal , avec une chaîne , foit 
aux places de terre ferme, foie 
aux places de mer. 

Un polyg one , qui a moins 

de battions , & qui renferme 

autant de terrein qu’un autre , 

lui eft préférable. Il faut moins 

de monde pour le garder, 

quand même il auroit tous les 

retranciiemens de la nouvelle 

maniéré de le fortifier. * * 1 . . ; î 
♦ 

. . • k ' ) 

Landau & Befort font for- 
tifiez, félon lamouvelle manie-» 
re , c’ett.-à-,dire avec' des< 
tours baflionnées , devant lek 
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.quelles , il y a des cpntregar- 
..des à flanc , ou pour mieux 
dire , des baftions détachez j 
les tours baftionnées fervent 
de magafins 6c de cavaliers. 
Elles ont de fouterreins qui 
les accompagnent , 6c elles 
font d’une très-ingenieufe in- 
vention. 

On place les magafîns en 
.des lieux propres, à laconfer- 
vation des munitions de guer- 
re ou de bouche, fuivant qu’on 
les deftine. 

Ees magafins à poudre de- 
mandent une grande précau- 
tion contre le feu. Et pour 
empêcher qu’ils foient humi- 
des , on leur fait un plancher 
de bois de chêne , garni de" 
charbon par-deffous. 

r . 

' m • 
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M 

On voûte à répreuve de la 
bombe lesmagallns à poudre. 

Une voûte à répreuve de la 
bombe , a cinq ou lix pieds d’é^ 
paifleur au moins j s’il arrive , 
que plufieurs bombes tom- 
bent au même endroit , les 
unes ébranlent la voûte , les 
autres la crevent. Pour y re- 
médier , on peut difpofer les 
magasins à poudre , d’une ma- 
niéré , qu’il y ait lix pieds de 
terre au-deflus de la voûte. 
Cette terre amortit les bom- 
bes j & los^end- de nujLefFet. 

: 3 : 1 ' 

La voûte d’un magafin à 
poudre , eft ordinairement en 
berceau , ce qui fait , qu’outre 
les contreforts \ les murailles 
-des cotez des magafins , ont 
huit à neuf-pieds d’épaiireur. 
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quoy que celles des fcyuits 
n’ayent environ que trois 
pieds j à l’un de ces bouts on 
fait une porte , & une fenêtre 
à l’autre 5 on les ferme bien 
lbigneufement tous deux. 


Pour donner de l’air aux 
magafins , on fait des évents 
dans leurs gros murs.5 ce font 
des efpeces de foupiraux , au 
milieu defquels il y a un de de 
maflTonnerie , pour empêcher, 
qu’on ne jette du feu dans les 
munitions. ■ L- *. 


1 . ■» 1 , r 



1 



. *« 

t Un magafin à poudre , . doit f 

être ifblë *•_& entouré d’uné 
muraille aufli ifolée. ; 

Plan ; 
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G ’Est fuivant la méthode 
dont on vient de traiter , 
que par les ordres du Roy , 
Rlonfieur de Vauban a forti- 
fié toutes les Villes frontières 
du Royaume , leurs magafins 
font toujours pleins, les trou- 
pes y fourmillent : tout y alTû- 
ie le foidat , tout y menace 
l’ennemi , tout y porte le ca- 
radere de cette fagefTe adive 
& vigilante de ce genie fupe- 
rieur ! , qui prévoit tout , qui 
difpofe tout y en un mot , tout 
y découvre la grandeur du 
Roy. 

L’efpric confervateur régné 
dans tous les ouvrages deM ort- 
fieur de Vauban. S’il fortifie 
une place confiderable & nou- 
vellement conquife , il a foin 
que l’enceinte en foit bien 
flanquée. Il y fait un réduit. 


"I 
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11 place les dehors aux endroits 
qui leur conviennent. Il fe ferc 
de l’avantage que lui donne 
fon terrein , pour bâtir une ci- 
tadelle , également propre à 
battre la campagne , & à tenir 
les citoyens dans leur devoir. 

N 1 » 

Par ce moyen , il donne la 
paix au-dedans : & pour éloi- 
gner la guerre , il conftruie 
des forts à un quart de lieue 
de la place. Si les ennemis les 
négligent, on les bat de revers. 
S’ils les attaquent , ils ne peu- 
vent empêcher lé fecours , 
qu’on leur envoyé de la ville. 
Et enfin , s’ils veulent enfer- 
mer ces forts dans leur cir- 
convallation , il faut qu’elle 
foie d’une vafte étenduë, & 
par confequent facile à parfèr ; 
pour porter des raffaîchiffe- 
mens aux affiegez. 
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Ce fèroit le vrai moyen de 
profiter de ce petit Traité, fi 
après l’avoir lu férieufement , 
ori alîoit fur les lieux , où l’on 
■remue des terres ^ & où l’on 
fortifie j qu’on s’informât des 
bonnes ôcdes mauvaifes qua- 
Jitez des matériaux qu’on em- 
ployé , de la maniéré dont on 
les employé , & par quelle rai- 
fon on les employé de telle ou 
de telle maniéré. Il feroit bon 
de lever des plans , de fe faire 
des defïeins pour les mettre à 
la cenfure , ôc pour les refor- 
mer. 

¥ 

* • » 

L’excellente cbofe de tra- 
cer fur le terrein une fortifica- 
tion à executer , avant de la 
tracer fur le papier • on fait 
ces fortes de traces , en plan- 
tant des jalons à tous les an- 
gles qu’on veut faire , on exa. 
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mine les effets de ces jalons , 
puis on leve fon plan , ainfi- 
qu’on leveroit celui d’une vil- 
le, qui feroit déjà fortifiée : 
enfuite on rectifie fon plan , 
avec la réglé & le compas.- 
Que la figure foie reguliere , 
ou qu’elle foit irreguliere , ce- 
la eft peu important, 

La grande planche repre- 
fente deux cotez de polygone, 
dont celui qui eft a folle fec 
eft fortifié , luivant la défenfe 
de 150. toifes , &c celui qui eft 
à foffé plein d’eau , fuivant la 
défenfe de 100. toifes , cela 
fait une figure irreguliere y 
cependant une place fortifiée 
de la forte égaleroit en bon-, 
té la place la plus reguliere * 
il faut s’accommoder au ter- 
rein , c’eft la véritable régu- 
larité , fur tout , s’attacher 
aux profils j fans eux on ne 
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peut avoir une parfaite intel- 
ligence des ouvrages. 

On a les mêmes principes 
pour l’attaque , comme pour 
la défenfe , les tranchées , les 
batteries & les autres travaux 
ont tous leurs parapets , on 
tâche qu’ils ne loient ni com- 
mandez ni enfilez. La figure 
fnivante en donnera une jufte 
idée j c’eft le vrai plan de la 
principale attaque qui fut faite 
a Mons,par Monfieur de Vau- v 
ban en 1691. lorfque le Roy 
s’en rendit maître : les batte- 
ries de canon font marquées 
avec des embrafures , & cel- 
les des mortiers ont de petits 
points. 
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